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Pete Rose condamné 
à cinq mois de prison
Pete Rose 
auteur du plus 
grand nom­
bre de coups 
sûrs dans 
l'histoire du 
baseball et 
ancien gerant 
des Reds 
de Cincinnati 
a été con­
damné hier à 
cinq mois 
de prison
ferme pour _
fraude fiscale, une peine qui vient ternir la 
camère d une legende vivante du sport 
américain Rose devra egalement verser une 
amende de 50 000 S. Tabloïd Sport

Mgr Clément Fecteau Juge 
élevé le taux de 30 %
Sans contester le rapport situant a 30 % le 
taux d'homosexualite chez les prêtres de 
Terre-Neuve. Mgr Fecteau. juge cette 
évaluation -< grosse a premiere vue ». A-3

Béland suggère à Bourassa 
et Parizeau de coprésider
Tout en se disant disponible, le president 
de Desjardins suggéré a Bourassa et 
Parizeau de coprésider la commission ;
parlementaire sur l'avenir du Québec A-5 y

En meilleure posture 
pour plus de souveraineté
L'ambassadeur américain au Canada es­
time que le premier ministre Robert Bourassa 
est en meilleure posture pour obtenir plus 
de souveraineté pour le Quebec. A-4

Buchanan sera au centre 
d’une enquête de la GRC
La GRC ouvrira une enquête a la suite 
d'allégations d'un haut fonctionnaire de 
Nouvelle-Écosse, qui accuse John Bu­
chanan de corruption et de favoritisme A-12

L’industrie forestière 
souffre de la force du $
La vigueur du dollar canadien coûte des 
millions de S à l'industrie des pâtes et 
papiers ainsi qu'aux manufacturiers de 
bois de sciage B-1

Une molécule synthétique 
neutralise le virus du sida
Des chercheurs ont mis au point une 
molécule synthétique de proteine qui s est 
fixée au virus du sida lors de tests en 
éprouvettes B-8

Québec et l’Est québécois A-3
Le Québec A-4 et A-5
Le Canada _ _ _ A’6
Le Monde B-6 a B-8

Alain Bouchard A-5
Annonces classées B 9 a B-14
Arts A-7 a A-9 et Alt
Bandes dessinées S-15
Bridge B-13
Décès B-15
Économie B-1 a B-5
Éditorial A-10
Feuilleton B-11
Horoscope B 13
Mots croises B-10
Mot mystère B 10
Ou aller a Québec A-11
Patron B 14

Ennuagement tôt en matinée suivi de 
quelques averses ou orages Mm près de 
15 Max près de 24 Probabilité de pré­
cipitations 70 °o Demain : ciel variable S-16

Au Québec, 66 % des électeurs le désapprouvent

L’étoile de Chrétien pâlit
Le nouveau chef du Parti lii>éral du Canada, M. Jean 
Chrétien, éprouve de très gros problèmes au Québec, où tib Ao 
des électeurs désapprouvent son attitude. Même dans le 
reste du Canada, la cote de M. Chrétien a beaucoup baissé au 
cours des dernières semaines.

par MICHEL DAVID
LE SOLEIL

Si l'insatisfaction grandissante 
a l'endroit de M. Chretien ne se

reflète pas encore dans les in­
tentions de vote a l echelle ca­
nadienne, le dernier sondage 
Angus Reid-LF SOLEIL indique 
que le PLC a encore perdu 4

points en un mois au Quebec, 
ou une élection partielle cru­
ciale aura lieu dans Launer- 
Sainte-Marie. le 13 août 

Avec 31 \> des intentions de 
\ote au Quebec, soit 13 points 
derrière le Parti conservateur.

Suite \-2. Chrétien...

Autre texte en page A-6
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Un camion-remorque de la compagnie Ross Transports, qui arrivait de la route 20 direction ouest, 
a versé sur le côte dans une bretelle d'autoroute menant à l'entrée sud du pont Pierre-Laporte 
L'accident s'est produit vers midi. L'accès à l'autoroute de la Beauce a été bloque pendant 
environ une heure. Le chauffeur du camion est demeuré coincé dans l'habitacle de son véhiculé 
et a ete légèrement blessé. Les policiers ont dû utiliser les outils de décarcération de la ville de 
Chamy pour le libérer. L'homme a été conduit à l'hôpital ou l'on a constaté que son état ne 
présentait aucun danger.

Renfrew 
de la rue 
Buade ferme 
ses portes
Le magasin Holt Renfrew 
ferme ses portes dans le 
Vieux-Québec par suite de 
la décision du propriétaire de 
l’édifice de la rue Buade 
d’effectuer des rénovations 
majeures.

par LOUIS-GUY LEMIEUX
LE SOLEIL

Selon Pauline Hébert, directrice 
generale de Holt Renfrew a 
Québec, le magasin de la rue 
Buade n'aurait jamais fermé ses 
portes n'eut été de ces travaux 
de curetage de l’édifice qu'il oc­
cupe en locataire.

Mme Hebert annonce même 
que Holt Renfrew pourrait 
même revenir sur la rue Buade 
a la fin des travaux soit dans

Suite A-2. Renfreu...

Autre texte en page A*3
Apres 150 ans d histoire a Québec, le magasin Holt Renfrew de la rue 
Buade fermera ses portes le 26 juillet

IsMPt

:
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En pensant à Jaan Chrétien, 
dlrtez-voua que vous 
approuvez ou que voua 
déaapprouvaz aon action 
politique ?

JUIL
Désapprouvent

| Approuvant

Desapprouvent
\ Approuvant

39% 
J 36 %

31 %
51 %

-------------

Désapprouvent

lAPPr |17%
Desapprouvent

36%Approuvant
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Crise autochtone : 
Ciaccia demande à 
Ottawa d’intervenir
MONTRÉAL — Le ministre des Affaires autochtones John 
Ciaccia a demandé hier au gouvernement fédéral d'intervenir 
dans la crise autochtone au Quchee en achetant notamment 
le terrain oïi la mumcipalité d'Oka eomptait bien, il y a 10 
jours encore, agrandir un terrain de goll

par PIERRE ROBERGE
de la Presse canadienne

Il demande aussi a Ottawa de 
négocier les revendications ter­
ritoriales des Mohawks d'Oka 
« en mettant de côté les politi­
ques fédérales existantes >» en 
ces matières parce que « celles- 
ci ne peuvent pas fonctionner a 
Oka et ce, sans égard au conflit 
actuel ».

F.n conférence de presse, M 
Ciaccia a indiqué que ce dernier 
point « doit être clarifie » lors de 
discussions entre les deux gou­
vernements.

Québec souhaite également 
qu’Ottawa reconnaisse le « pro­
blème de longue date... c’est-à- 
dire la base territoriale a Oka 
n'est pas adequate ».

Enfin, quatrième demande 
du gouvernement Bourassa, 
que le federal accepte de s'oc­
cuper du développement écono-

mique et social de la commu 
naute mohawk d'Oka.

<• Il doit y avoir une participa 
tmn du gouvernement federal 
pour dénouer cette impasse », a 
explique M Ciaccia qui a eu 
des contacts réguliers avec 
Ottawa.

I n réaction, I lien Gabriel a 
rappelé les conditions suivantes 
pour avoir un reglement : per 
mettre le ravitaillement et les 
soins médicaux aux Mohawks 
assiégés et prévoir une période 
de 48 heures pour qu'ils puis­
sent quitter les lieux sans être 
inquiètes par les policiers.

Mais les liens ne sont pas 
coupes avec M Ciaccia, a-t-elle 
dit : » Il semble y avoir un cer­
tain defaut de communication 
mais les lignes sont mamte-

Suite A-2, Ciaccia...

Autres textes en page A-2

Tom Siddon exige la 
levée des barricades 
et le dépôt des armes
OTTAWA — Il n'est pas question pour le ministre fédéral 
des Affaires indiennes Tom Siddon, de recommander la reprise 
des négociations avec les représentants Mohawks d’Oka 
tant et aussi longtemps que les barricades seront maintenus et 
qui* les guerriers armés n’auront pas déposé leurs armes.

par PIERRE APRIL
de la Presse canadienne

Four le premiere fois depuis le 
debut de l'affrontement entre 
les Mohawks et la Surete du 
Quebec, il y a dix jours, le mi­
nistre Siddon et le Solliciteur 
geneneral du Canada Pierre Ca- 
dieux ont commente publique­
ment la situation a Oka et a 
Kahnawake au cours d une 
conférence de presse en fin d a- 
pres-midi hier.

<• Nous voulons nous asseoir 
a la table avec les chefs et négo- 

£ cier avec eux les questions en 
| suspend, ont indique MM Sid 
J don et Cadieux. Mais il n'est 
l pas question que l'on négocié 
5 alors que les barricades sont 
/ maintenues et nous ne negone- 
- runs pas alors que les armes 

sont utilisées pour provoquer 
les négociations. »

Apres avoir fait cette 
déclaration, les deux ministres 
ont renvoyé la balle dans le 
( amp du Quebec et sur le bu 
reau du ministre John Ciaccia 
qui venait a peine de leur de­
mander d'intervenir

Four MM Siddon et Ca 
dieux, il appartient toujours au 
Québec de négocier la levee des 
barricades et le dépôt des 
armes par les Mohawks.

» La juridiction en cette ma­
tière est celle du Quebec, a indi­
que M Cadieux, nous sommes 
prêts a aider. Il y a déjà eu des 
demandes de la part de la Su­
rete du Québec pour obtenir de 
l’assistance de la Gendarmerie 
royale du Canada, nous avons 
accepte et il y a maintenant des 
agents de la GRC sur les lieux 
et qui vont repondre aux be-

Suite A-2, Siddon...
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Chrétien...
le PLC est pratiquement revenu au même niveau qu'aux élections de 
1988, quand M. Mulroney avait balayé la province.

Le sondage a été effectué auprès de 1501 personnes à travers le 
Canada, entre le 4 et le 10 juillet. Avec un tel échantillon, la marge 
d’erreur est de 2,5 %.

Alors qu’en mai dernier, 51 % des Canadiens se disaient satisfaits de 
la performance de M. Chrétien, ils ne sont plus que 36 % à l’approuver. 
De 31 % qu’ils étaient il y a deux mois, les insatisfaits sont maintenant 
39 % et 25 % ne savent pas quoi penser du chef du PLC.

La cote de M. Chrétien est en baisse dans toutes les provinces, mais 
c’est au Quebec que la situation est la plus dramatique, sans nul doute 
en raison de son attitude dans le débat sur l’accord du lac Meech. 
Seulement 17 % des Québécois approuvent son comportement, par 
rapport à 36 % en mai. Du même coup, le taux d'insatisfaction à son 
endroit est passé de 52% à 66%.

Ailleurs au pays, ceux qui sont satisfaits de M Chrétien demeurent 
les plus nombreux, mais il a quand même perdu 15 points en Colombie- 
Britannique, 13 points dans les Prairies. 11 points en Ontario et 19 
points dans les provinces de l’Atlantique.
Mulroney remonte au Québec

S'il demeure très impopulaire dans l’ensemble du pays — 74 % des 
répondants sont insatisfaits de son travail — le premier ministre Mulro­
ney a néanmoins entrepris une remontée intéressante au Québec. Il a y 
a maintenant 48 % des Québécois qui sont satisfaits de sa performance, 
par rapport à 44 % d’insatisfaits. En mai, son taux d’insatisfaction était 
de 57 %.

Au Canada anglais, c’est cependant la catastrophe pour M. Mulro­
ney, où l'insatisfaction à son endroit atteint des sommets himalayens : 
87% dans l’ancien château-fort conservateur des Prairies, 85% en 
Ontario. Légère amélioration dans les Maritimes (75 %) et en Colombie 
Britannique (77%).

Des trois chefs de parti, c’est Mme Audrey McLaughlin qui recueille 
le plus fort taux de satisfaction au pays (39 %), ce qui représente quand 
même une baisse de 5 points depuis deux mois. Et surtout, 41 % des 
Canadiens ne savent pas trop quoi penser du chef du NPD. Les Québé­
cois sont encore plus indécis (53 %) que les autres à son sujet.

Les difficultés de M. Chrétien ne déteignent pas encore sur les 
intentions de vote que recueille son parti dans l’ensemble du Canada. À 
50 %, il demeure au même niveau qu’en juin dernier. Le NPD suit de 
loin avec 21 %. À 20%, le PC a perdu 3 points.

Il en va autrement au Québec. À 31 %, le PLC est maintenant 13 
points derrière le PC (44 %), qui a gagné 17 points depuis deux mois. Le 
NPD est troisième avec 14 %. Il y a de quoi faire réfléchir les libéraux : 
en février dernier, ils détenaient une avance de 27 points sur les 
conservateurs.

Ciaccia...
nues, parce qu’il y a encore beaucoup de vies en jeu. »

Concernant une solution du côté provincial, soit l’expropriation, a 
reconnu le ministre Ciaccia, « s'il faut y recourir, oui nous sommes 
prêts à le faire ». La municipalité d’Oka serait-elle d’accord ? « Il y a eu 
des discussions », repond-t-il.
Qui parle?

Pour M. Ciaccia, la question de savoir qui parle du côte des autochto­
nes complique par ailleurs les négociations avec les Mohawks.

Le ministre a dit avoir rencontré « longtemps », mardi, et « parlé ». 
mercredi, à un « émissaire » des Mohawks. Ce dernier lui a raconté 
qu'Ellen Gabriel, porte-parole des autochtones d'Oka au début de la 
crise qui a maintenant neuf jours, était « fatiguée » et ne pouvait pas le 
voir.

« Quand j’ai parle plus tard à Ellen Gabriel, elle était surprise d’ap­
prendre ça. »

Le ministre « aime mieux ne pas élaborer » sur de possibles change­
ments d'autorité à l’intérieur de la communauté mohawk.

M. Ciaccia a affirmé que les revendications des autochtones ont 
dépassé le litige du terrain d’Oka : « Je me pose des questions. Qui fait 
ces revendications débordant le problème d'Oka ? Nous avons mainte­
nant affaire à d’autres éléments qui sont en dehors de mes responsabi­
lités et de ma capacité d'agir. »

Le ministre a réitéré qu’« il ne peut y avoir d’amnistie pour les actes 
criminels » ni de retrait des policiers de la réserve d’Akwasasne (Saint- 
Régis). À ce dernier endroit, il y a eu « des actes criminels sérieux 
concernant des questions autres que la violence », a dit le ministre au 
sujet de deux morts d'homme, debut mai. dans le conflit entre Mo­
hawks pour et contre les casinos.

Enfin, quant à la demande mohawk de soumettre les litiges territo­
riaux et autres à la Cour internationale de La Haye, M. Ciaccia a 
affirmé : « Je ne vois pas comment ce pourrait être réglé devant un 
tribunal. Au moment de la convention de la baie James, s’il avait fallu 
passer par les tribunaux, imaginez. C’est une entente qui a 33 chapi­
tres... Ce sont des conflits qui se règlent mieux a l'amiable. »

Siddon...
soins spécifiques du Quebec compte tenu des circonstances. Nous 
sommes là pour assister dans ce dossier-là, mais la question est de 
juridiction québécoise. »

M. Cadieux a cependant refuse d'expliquer comment le Quebec 
pourra réussir à faire lever les barricades alors que les porte-parole 
Mohawks continuent d'affirmer que le conflit à Oka va plus loin qu’une 
simple affaire de competence provinciale puisqu’il s’agit, selon les chefs 
autochtones, de questions de revendication territoriale qui relève exclu­
sivement du gouvernement fédéral.

« Le Solliciteur général du Canada, a ajouté M. Cadieux. est respec­
tueux des lois et des juridictions. Dans ce cas-ci, c’est celle du Quebec. 
Nous allons répondre a leurs demandes, nous allons les assister au 
besoin et s’il y a lieu de prendre des decisions particulières, je suis 
persuade qu’il va y avoir des consultations. »

Le ministre Siddon a par ailleurs explique pourquoi il n'est pas 
intervenu publiquement dans le débat au cours des derniers jours et 
qu'il s'est contenté d émettre deux communiqués.

« À la demande de M. Ciaccia. a précisé le ministre, et d'un commun 
accord, nous avons pris la decision de ne pas commenter publiquement 
la situation au cours des négociations extrêmement délicates dans 
lesquelles mon collègue québécois était engagé. »

Le ministre responsable a par ailleurs souligné que le gouvernement 
canadien reconnaissait que les Mohawks ont présenté des griefs qui 
touchent la question territoriale de competence fédérale, mais il a 
répété que tout avait ete entrepris pour solutionner les problèmes 
soulevés par les Mohawks jusqu'à ce que leur chef, George Martin 
suspende indéfiniment les négociations qui duraient depuis trois mois, 
en septembre dernier.

Renfrew...
environ 18 mois. A ce moment, le magasin n'occuperait plus qu'un 
étage de l'édifice au lieu des quatre comme auparavant.

« Nous avons une option pour redevenir locataire du rez-de-chaus­
sée de l’edifice». dit-elle.

Le mystère demeure quant à la vocation future de cet édifice. Son 
propriétaire, un certain Scott Cowan, est remarquablement discret a ce 
sujet. M. Cowan interdit qu’on donne ses coordonnés à Ottawa et il se 
fait adresser son compte de taxes municipales au magasin de la rue 
Buade.

En outre, selon le Service de l'urbanisme, aucune demande de per­
mis de rénovation de l'édifice Holt Renfrew n'a été déposée a la Mlle de 
Québec jusqu'à maintenant.

Québec, Le Soleil, vendredi 20 juillet 1990
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Elijah Harper invite tous ses frères 
du pays à une marche de solidarité
SALILT STE. MARI F] (PC ) — Le député amérindien du Manitoba 
Eljjah Harper invite tous les autochtones du pays à marcher 
paisiblement dans la rue, dimanche, pour marquer la solidarité 
de tous les Indiens face aux événements d'Oka et de Kahnawake.

Ces manifestations coïncideraient 
avec un rassemblement organisé 
devant la législature du Manitoba, 
dimanche a 13 h, a expliqué hier 
M. Harper, un Indien cri.

«J’invite tous les peuples au­
tochtones a appuyer les gens

La crise 
était
prévisible, 
selon Max 
Gros-Louis
KAHNAWAKE — La crise 
« rouge » déclenchée par les 
événements d’Oka était 
écrite dans le ciel depuis 
plusieurs années. C'est du 
moins ce qu’a soutenu hier le 
chef Max « One Onti » 
Gros-Louis, rie la nation 
huronne Wendat du Village- 
des-H urons.

par ROGER BELLEPEUIUE
envoyé special du SOLEIL

Celui-ci participe au palabre ex­
traordinaire autochtone qui réu­
nissait, hier, une centaine de chefs 
du pays. La rencontre amorcée 
mercredi se poursuit aujourd’hui.

Encore en 1983, a-t-il rappelé, 
il avait prévenu les autorités fédé­
rales, lors d’une rencontre natio­
nale à Ottawa, d’une radicalisa­
tion grandissante de la jeunesse 
amérindienne au pays.

La veille, il s'était rendu avec 
d’autres chefs constater de visu 
l’état des troupes mohawks sur les 
barricades qui bloque l’accès au 
pont Mercier depuis maintenant 
10 jours.

Il s’est déclaré « renversé » par 
le sens de la discipline et de l’or­
ganisation constaté dans le retran­
chement. Que c’était là un exem­
ple pour les autres nations abori­
gènes.

Toutefois, en conférence de 
presse, il devait indiquer qu’il ne 
voulait pas dire par ces paroles 
qu’il encourageait d’autres à pren­
dre les armes. « Mais, si des gens

d’Oka », a-t-il déclaré avant de 
prendre la parole a l’assemblée 
annuelle de l’Association des Mé­
tis et autochtones d'Ontario, qui 
représenté 200 000 Indiens et Mé­
tis des réserves ontariennes.

Le député Harper a aussi invité

de l’extérieur les attaquent, ils se­
ront en mesure de se défendre. » 
Des propositions

Plus tôt, la chef néo-democrate 
Audrey McLaughlin, avait pré­
sente a ce sommet ses propres 
propositions pour dénouer cette 
impasse qui s’embourbe de jour 
en jour.

Dans un premier temps, elle a 
propose un plan en cinq points 
pour parer au plus urgent : fixa­
tion en commun, par le ministre 
des Affaires indiennnes, M. Torn 
Siddon, son homologue provin­
cial, M. John Ciaccia et un porte- 
parole Mohawk, pour amorcer 
des négociations sur le conten­
tieux d’Oka; gel de tout projet 
quant à l’agrandissement du golf 
de cette municipalité; ouverture 
du pont Mercier et levée des barri­
cades à Oka; enfin, retrait des for­
ces policières tant à Kanesatake 
qu’à Kahnawake.

les non-indiens a se joindre aux 
manifestations, destinées a faire 
pression sur Ottawa pour que ces­
se le différend.

« Nos frères (Mohawks) sont 
derrière les barricades, ils ont be­
soin de notre appui », a déclaré le 
député néo-democrate, mainte-- 
nant connu pour son obstruction 
systématique lors du débat de 
l'Assemblee législative manito- 
baine sur l'accord du lac Meech, 
le mois dernier. L’accord avait

pel immédiat des députés aux 
Communes pour créer, par voie 
législative, une commission bipar­
tite — non-indiens et Indiens — 
pour aborder l’ensemble du dos­
sier des revendications territoria­
les autochtones au pays. Une ta­
ble qui aurait l’autorité nécessaire 
pour négocicer des ententes et qui 
devrait faire rapport au 
gouvernement.

La proposition de la leader néo­
démocrate a été accueillie assez 
positivement.
Serrage de coudes

Ce sommet national autochto­
ne se veut, selon toute évidence, 
une manifestation sans prédécent 
de serrage de coudes ou de solida­
rité fraternelle chez les premières 
nations.

Quant à savoir si la non-inter­
vention du fédéral dans ce drame 
plus que local est une represaille 
contre l’échec de Meech a l'en­
droit des Amérindiens, l’interpre- 
tation diffère totalement selon le 
chef Max Gros-Louis ou le chef 
pour le Québec de l’Assemblée 
des premières nations, Konrad 
Sioui.

Pour le premier, les Amérin­
diens n’ont rien à voir dans ce 
fiasco; il impute en premier lieu la 
faute au premier ministre Bouras- 
sa « qui n’a pas voulu inclure les 
Indiens dans la Constitution ».

Pour le chef Sioui. cette hypo­
thèse va de soi à la lumière de 
l’absence du ministre Siddon qui a 
refiler son mandat au ministre 
Ciaccia.
Un ghetto

Pour l'heure, la réserve de Kha- 
nawake est un véritable guetto. 
Les seules voies d’accès sont le 
fleuve et la marina locale.

Un moyen de transport que 
doivent tout autant emprunter les

échoué en partie à cause de cette 
obstruction.

M Harper a en outre con­
damne la tactique des policiers a 
Oka — qui ont donné l’assaut, il y 
a 10 jours, au-delà des bamcades 
des Mohawks — et exhorte les In­
diens à ne pas user de violence. 
« Les peuples autochtones n’ont 
jamais encouragé l’usage de la 
violence. J’espère qu’on en arrive­
ra à une solution pacifique », a-t-il 
indiqué.

journalistes qui furent véhiculés, 
hier, en autobus sur une route 
poussiéreuse jusqu'aux lieux des 
deliberations.

Une mine d’or pour un citoyen 
de Chàteauguay, M. Jacques La- 
londe. Il a mis son puissant et ra­
pide « cruiser » de 20 pieds à la 
disposition des scribes au tarif de 
20 $ la course aller-retour d'envi­
ron 15 minutes.

La voie fluviale semble d'ail­
leurs être aussi la seule route 
d'approvisionnement en vivres et 
autres nécessites.

D’ailleurs, le chef Joe Norton a 
averti les journalistes que ce n’é­
tait ni la disette, ni l’abondance. 
Pince-sans-rire, il a dit que la 
bouffe prevue pour les chefs n’é­
tait pas suffisante pour les scribes, 
a moins qu'ils se contentent des 
reliefs de leur repas, le cas 
échéant.

Une Madelon mohawk
Pendant que quelques enfants 

s’ébattaient joyeusement dans la 
piscine de la réserve, une Mo­
hawk sans âge se berçait sur la 
galerie de sa maison de pierre 
construite il y a 145 ans. Une rési­
dante de toujours de la réserve. 
Elle a refusé de s’identifier. A tous 
les jours, a-t-elle cependant 
confié, elle se rend à la barricade 
pour veiller au bien-être des 
Warriors.

Elle se dit convaincu qu'il y a 
certes quelques « bonnes gens ». 
de l'autre côté, à Chàteauguay. 
Mais que les relations à venir 
pourront souffrir de cet affronte­
ment. En dernier ressort, croit- 
elle, ce sont les Chàteauguois qui 
subissent depuis 10 jours les plus 
grosses pertes economiques. « Ils 
sont privés de notre argent. » Elle 
a sans aucun doute raison.

Dans un deuxième temps, rap-

Hier, la chef neo-démocrate Audrey McLaughlin a présenté au sommet 
autochtone ses propres propositions pour denouer l'impasse.

m *■

Un groupe de chefs des premières nations arrivant par bateau à la réserve de Kahnawake pour la deuxieme journée 
de leur rencontre au sommet, qui se poursuit aujourd'hui.
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Devenus des « cobayes constitutionnels »

Les citoyens de Chàteauguay en ont ras-le-bol
CHATEAUGUAY — « Nous no sommes pas seulement les 
victimes et les otages dans cette crise, nous sommes aussi des 
cobayes constitutionnels. »

par ROGER 8ELLEFEUILLE
envoyé spécial du SOLEIL

la gorge nouée et manifestement 
dépassé par les événements qui 
ont pris une nette connotation po­
litique au fil des jours, le maire 
Jean-Bosco Bourcier a fait appel 
aux Mohawks d'Oka pour qu’ils 
fassent preuve à leur tour de « gé­
nérosité et de dignité ». C'est-à- 
dire qu’ils déménagent leurs pé­
nates et leur artillerie ailleurs et 
libèrent l'accès au pont Mercier.

Car, à la lumière des derniers 
épisodes et de l’aveu feutré du mi-

LA QUOTIDIENNE
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nistre John Ciaccia d’un echec de 
ses négociations pour trouver un 
terrain d’entente dans le dossier 
d’Oka, le maire Bourcier a fait le 
constat suivant, hier, en confé­
rence de presse : le débat à large­
ment débordé les barricades sur 
deux réserves pour se hisser au 
niveau d'un contentieux entre les 
nations amérindiennes et le gou­
vernement fédéral.

Les médias avaient été convo­
qués pour l’annonce officielle, par 
la député provinciale de Château- 
guay, Mme Pierrette Cardinal, des 
mesures palliatives annoncées 
pour soulager le calvaire quotidi­
en des gens qui doivent faire des 
detours d’au moins une heure, 
dans un sens ou dans l'autre, pour 
se rendre a leur travail a 
Montréal.

Une bien mince consolation 
que ces mesures provisoires qui 
prévoient la mise en service de

trains de banlieue et des autobus 
supplémentaires.

Déjà sur les barricades, hier 
soir, des curieux laissaient enten­
dre qu’ils bouderaient ces moyens 
d’urgence et qu’ils continueraient 
à utiliser leurs voitures.

Par autobus, l’économie 
moyenne de temps serait de 20 
minutes.

Par train, sur un parcours de 45 
km depuis Saint-Isidore jusqu'à la 
gare centrale, la durée du trajet 
sera d’environ une heure. Ce train 
spécial, qui pourra accommoder 
650 personnes par voyage, offrira 
deux departs, aux heures de poin­
te, le matin et le soir

Ces mesures seront en vigueur 
à compter de lundi prochain.

Selon un porte-parole du mi­
nistère des Transports, au moins 
74 (MX) véhiculés empruntent le 
pont Mercier, en temps normal, 
chaque jour, dans un sens et dans 
l’autre. Comparativement, l'auto­
route métropolitaine en accueille 
144 000.

Entre-temps. la mode des peti­

tions se poursuit. Initiative de 
trois Chàteauguois, la dernière en 
date reclame l’intervention du 
premier ministre Bourassa et de 
1 armee pour faire déguerpir les 
« warriors terroristes. »

Quant au rendez-vous vespéral 
des barricades, lieu de ralliement 
préféré des citoyens de la place, 
un calme relatif y régnait hier 
soir, dans un tourbillon de ru­
meurs comme a l'accoutumee.

Avec le même ntuel : effigie 
pendue et bailee et renversement 
vers 22 h. des barrières métalli­
ques. dans un élan cathartique 
collectif. Sous l'oeil vigilant des 
agents de la SQ, accompagnés, 
depuis mercredi soir, de renforts 
de la GRC.

Quant aux policiers munici­
paux, ils ont pour rôle délicat celui 
de mediation et de pacification de 
leurs concitoyens. Une tâche dont 
ils s acquittent avec beaucoup de 
tact et de doigte dans ce contexte 
potentiellement explosif.
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La subvention servira, selon le Dr Fernand 
Labne. à accélérer les travaux en cours sur 
les cancers de la prostate et du sem

Subvention de 
8 millions $ 
au laboratoire 
du Dr Labrie
Le Conseil de recherches médicales 
du Canada vient d’accorder une 
subvention de 8 millions S au 
laboratoire d’endocrinologie 
moléculaire du Centre de 
recherche du CHUL, que dirige le Dr 
Fernand Labrie. C'est une des plus 
importantes subventions jamais 
accordées par cet organisme, qui 
est la principale source de 
financement de la recherche 
médicale au Canada.

par JEAN-CLAUDE PAQUET
LE SOLEIL

Interroge à ce sujet, le docteur Labrie 
s'est dit très heureux de cette subvention 
qui s'étendra sur une période de six ans 
et permettra à son équipé d'accélerer les 
travaux en cours depuis 1973 sur les 
cancers de la prostate et du sein.

Le Dr Labrie rappelle que ce sont les 
recherches poursuivies au CHUL qui ont 
permis de déterminer que les hormones 
mâles ne provenaient pas seulement des 
testicules comme on le croyait antérieu­
rement, mais qu’environ 40% de ces 
hormones proviennent des surrénales.

Chez la femme, dit-il, nous avons éta­
bli que 75 % des hormones produites 
sont d'origine extra-ovarienne, et la sub­
vention accordée permettra surtout d'e- 
tudier les mécanismes de synthèse de 
ces hormones afin d’en arriver a produi­
re des bloqueurs de ces hormones pour 
traiter le cancer.

Les recherches en endocrinologie 
moléculaire poursuivies dans les labora­
toires du CHUL regroupent des scientifi­
ques dans les domaines de la chimie, la 
biochimie, la morphologie, la physiolo­
gie, la biologie moléculaire et la 
pharmacologie.

La recherche se pousuit jusqu'à l'é­
tape clinique, afin de mieux comprendre 
les mécanismes qui contrôlent la forma­
tion et l'action des hormones mâles et 
femelles, ainsi que le rôle de ces hor­
mones dans le fonctionnement des tissus 
normaux et tumoraux.

Ces recherches ont pour but de déve­
lopper de nouveaux traitements plus ef­
ficaces contre les cancers hormono-dé­
pendants comme les cancers de la 
prostate, du sein et de l'utérus, et de 
mieux comprendre tout ce qui entoure la 
fertilité et l'infertilité chez l’homme et 
chez la femme

■ Descente policière
QUÉBEC — La police de Québec a 
procédé à l'arrestation d'une douzaine 
de personnes, vers 4 h 30, hier matin, 
rue Caron, dans le quartier Saint-Roch. 
Ces personnes — sept femmes et cinq 
hommes — avaient été au préalable 
sommées de quitter le secteur en raison 
de nombreuses plaintes de désordre 
reçues de citoyens. Devant leur 
persistance à demeurer sur les lieux, les 
policiers n'ont eu d'autre choix que de 
les ecrouer. Deux des femmes ont ete 
trouvées en possession de stupéfiants ; 
un homme était recherché sur mandat. 
Ils ont comparu en cour sous des 
accusations de flànage.

■ Accident 
mortel

SAINT-AUGUSTIN - Julie Parent, 15 
ans, de Saint-Augustin, a trouvé la mort, 
à 16 h 10 hier, dans un accident de 
bicyclette. La tragédie s'est produite a 
Saint-Augustin, face au 279 rang des 
Mines, une artere parallèle au boulevard 
Charest. L'adolescente s'apprêtait à 
effectuer un virage quand elle a été 
frappée par une automobile.

Holt Renfrew de la rue Ruade

Un « success story » qui a duré 150 ans
Le magasin Holt Renfrew, 35. rue Ruade, fermera ses 
portes le 26 juillet. Avec le joaillier Birks qui a quitté la côte de 
la Fabrique en février 1987, le Vieux-Québec au-a donc 
perdu en moins de quatre ans ses deux commerces au detail 
les plus prestigieux

par LOUIS-GUY LEMIEUX
LE SOLEIL

Fondée à Québec au milieu du 
XIXe siècle par George Richard 
Renfrew, un Irlandais ne a Que­
bec en 1831, la maison Holt 
Renfrew était devenue, en 
comptant ses 15 succursales, 
une des plus grandes chaines 
de magasins de vêtements et de 
mode au Canada.

En 1986, Holt Renfrew and 
Co. Ltd. qui emploie 1500 per­
sonnes à temps plein avec un 
chiffre d'affaires de 150 mil­
lions $, se présentait de nou­
veau comme une société à pro­
priété canadienne 19 ans après 
avoir ete cedee à des capitaux 
américains, en 1967.

L'histoire du magasin Holt 
Renfrew de la rue Buade est un 
«success story» durant 150 
ans. Celle de son fondateur ne 
l'est pas moins. À sa mort en 
Angleterre, en 1897, J R. Ren­
frew laisse une véritable fortu­
ne si l’on en croit l'hebdoma­
daire « La semaine 
commerciale » qui l'évalue a 
1,25 million $.

par FREDERIC TREMBLAY
LE SOLEIL

Il ajoute, par ailleurs, qu’il n'a 
« aucune idee » de la proportion 
de prêtres dans le diocèse de 
Québec qui peuvent avoir des 
penchants homosexuels. « Sur 
quoi voulez-vous qu'on se base 
pour savoir ça ? », demande 
Mgr Fecteau, qui est plutôt 
porté à croire que le 
pourcentage d'homosexualité 
parmi les prêtres de la région 
de Quebec est sensiblement le 
même que dans la population 
en général. « Je ne vois pas 
pour quelle raison le taux d ho- 
mosexualite serait plus elevé 
dans l'Eglise que dans le pu­
blic », précise-t-il.

Mgr Fecteau considère que 
les données du rapport Winter 
méritent d’être nuancées. 
« Quand on parle de 30 % d'ho­
mosexuels, on ne précise pas le 
degré d'homosexualité des prê­
tres. Or. il existe plusieurs de­
grés », soutient-il.

Des chiffres comme ceux-la. 
convient-il, sont sans doute de 
nature « a contribuer a semer 
des craintes dans la population 
face au clergé ». Mais il spécifié 
que lorsque de telles données 
sont exactes et vérifiées. « il ne 
faut pas les cacher ».

Ix? dictionnaire biographique 
du Canada nous apprend que 
G.R Renfrew, fils de l epicier 
Thomas Renfrew, devient en 
1852 l'associé de John Hender­
son, homme d'affaires de Mont­
real qui avait entrepris ses acti­
vités de chapelier et de fourreur 
dans la rue Buade.à Quebec, 
vers 1843.

En 1862, la firme devient la 
Henderson, Renfrew and Com­
pany En prevision de sa retrai­
te, Henderson cede progressi­
vement ses intérêts à Renfrew 
et à V. H. Marcou, un homme 
d’affaires de Québec.

En 1871, avec un capital fixe 
évalué 100 000 S et une produc­
tion de 300 000 $, la Renfrew 
and Marcou emploie 65 person­
nes ; elle déclasse ainsi ses plus 
proches concurrents, tel Jean- 
Baptiste Lalibene.

Entre 1875 et 1878, Marcou 
se retire des affaires et l’entre­
prise prend le nom de George 
Richard Renfrew and Compa­
ny. Le principal associé de Ren­
frew est alors son cousin. John 
Henderson Holt, que l'on avait 
engage a titre de commis en 
1867.

La démission de l'archevê­
que de Saint-Jean. Mgr Alphon- 
sus Penney, accusé par la com­
mission Winter d'avoir manqué 
de leadership et d’avoir peut- 
être contribué ainsi à la crimi­
nalité sexuelle de certains reli­
gieux, envoie en même temps 
un message à tout le cierge, ad­
met Mgr Fecteau. « Ce n’est pas 
cependant la premiere clochette 
qui sonne sur ce sujet », renché­
rit-il. Déjà, affirme-t-il, des me­
sures ont ete prevues dans le 
diocèse de Québec pour que de 
jeunes victimes éventuelles d'a­
bus sexuels, qui seraient com­
mis par des prêtres, soient rapi­
dement protegees, par 
l'intermediaire particulièrement 
de la Direction de la protection 
de la jeunesse.

Le rapport Winter reprochait 
notamment a l'Église de Terre- 
Neuve d'avoir négligé de secou­
rir les enfants qui avaient été 
l'objet d'agressions a caractère 
sexuel de la part de membres 
du clergé, en cherchant plutôt a 
défendre ces derniers 
Pas de cas à Quebec

A la connaissance de Mgr 
Fecteau. le diocese de Québec 
n'a pas connu au cours des der­
nières années de problèmes si­
milaires à ceux rencontrés a 
Terre-Neuve ou on a assiste a

Mgr Clement Fecteau |uge éleve 
le taux de 30 %
une prolifération de cas d’abus 
sexuels commis sur des enfants 
par des religieux. Il ajoute ce­
pendant que cela n'exclut pas 
que des prêtres de la région de 
Québec puissent éprouver des 
problèmes à assumer leur 
sexualité. D'ailleurs, il mention­
ne que l'Office du clergé, un or­
ganisme formé pour fournir de 
l'aide aux prêtres en difficulté, 
est de plus en plus sollicité II y 
a au sein de cet Office, indique 
Mgr Fecteau, « des personnes 
qualifiées pour aider les prêtres 
dans les domaines de la sexua­
lité et de la psychologie ».

Ce service d'aide est com­
pose d un évêque auxiliaire et

de deux prêtres dont un est psy­
chologue. Lorsque cela devient 
nécessaire, l’Office du clergé a 
recours a des ressources ex­
ternes qui peuvent lui venir de 
laïcs ou de religieux.
Célibat

Mgr Fecteau accorde peu de 
crédit a l'hypothese selon la­
quelle le célibat encouragerait 
l'apparition de difficultés d’or­
dre sexuel chez les prêtres. « Je 
ne suis pas sûr que le lien soit 
direct. Je ne crois pas qu'il y 
aurait moins de prêtres homo­
sexuels ou pédérastes s'ils pou­
vaient se marier Pour moi, ce 
n'est pas évident et ça n'a d'ail­
leurs pas été démontré », sou­
tient-il.

« Le célibat peut être un 
témoignage a l'égard de la 
sexualité. On est célibataire (les 
prêtres) pour démontrer l'im­
portance des valeurs spirituel­
les sans dénigrer pour autant 
les valeurs familiales et celles 
de la sexualité », ajoute Mgr 
Fecteau

La prévention demeure la 
meilleur façon, selon Mgr Fec­
teau, d'éviter la repitition d'évé­
nements malheureux comme 
ceux qui se sont produits a Ter­
re-Neuve. La formation des fu­
turs prêtres, précise-t-il, accor­
de maintenant une grande 
importance a la sexualité afin 
de s'assurer que les jeunes can­
didats au sacerdoce seront en 
mesure de vivre harmonieuse­
ment avec leur voeu de 
chasteté.

par RICHARD COTE
LE SOLEIL

Appelé, hier, à commenter la si­
tuation peu reluisante de la 
Commission de transport de la 
communauté urbaine de Que­
bec telle que décrite dans un 
document que cet organisme a 
récemment distribue a ses em­
ployes, M André Forgues, chef 
de l'opposition au conseil muni­
cipal de Québec et ex président 
de la CTCUQ. a juge que la so­
lution se trouvait en bonne 
partie au niveau politique.

Il estime qu'au depart la vi­
sion des choses est faussée chez 
les élus de la region qui consi­
dèrent le transport en commun 
comme un mal nécessaire plu­
tôt que d'y voir un outil efficace 
de développement

M Forgues reproche aussi 
aux dirigeants actuels de la 
CTCUQ d’avoir ameuté leurs 
employes avec ce tableau noir 
de la baisse dramatique d’acha­
landage plutôt que d'impliquer 
en tout premier lieu les maires 
de la communauté urbaine qui 
sont les principaux décideurs 
quand vient le temps d’apporter 
des changements importants 
dans le système de transport en 
commun.

Four celui qui fut president 
de la CTCUQ de 1985 a 1989, le 
problème est complexe, mais 
l’une des principales façons d’a~ 
moliorer le service et d'aller 
chercher cette clientèle peu fi­
dèle*, c’est de mettre sur pied un 
système de transport sur rails 
qui serait plus fiable à tous 
points de vue et qui aurait un 
impact positif plus important 
sur le milieu

M Forgues a rappelé que 
son administration avait com­
mande, il y a quelques mois, 
une étude de 600 000 $ spécifi­
quement sur le transport sur 
rails et il s’est demandé pour­
quoi la CTCUQ ne rendait pas 
publique cette étude qu elle 
avait sûrement dans les mains 
actuellement 
Solutions

Parmi les autres façons de 
rendre le système* plus efficace 
et de rentabiliser le service, le 
chef du Progrès civique cite l'u­
tilisation de véhicules plus 
petits, l’aménagement de voies 
spéciales pour les autobus sur 
les grandes artères et même de 
routes réservées exclusivement 
au transport en commun (ça se 
fait a Ottawa) ainsi que le 
retour des navettes et des sta­
tionnements en périphérie, so­
lution qui a déjà été essayée, 
mais qui n'a pas marché pour 
une raison technique qui ne re­
mettait pas en cause l'excel­
lence du principe

Enfin. M Forgues a souligne 
que si on voulait que la popula­
tion prenne l’habitude du trans­
port en commun, il fallait no­
tamment cesser de l'encourager 
a utiliser l’automobile privée 
pour se rendre au travail com­
me le fait le Quebec en subven­
tionnant le stationnement des 
fonctionnaires dans les edifices 
gouvernementaux.

un croissance ruigurame
Le magasin Renfrew amorce 

une croissance fulgurante au 
debut des années 1880 Eva­
luées entre 75 000 $ et 
100 000$ en 1878, les res­
sources financières de la com­
pagnie atteignent 500 000$ en 
1893.

Plusieurs elements expli­
quent cette croissance, selon 
l’historien Jean Benoit du dic­
tionnaire biographique du Ca­
nada L'entreprise a intégré ses 
activités de production et de 
distribution, et elle a la maîtrise 
tant des sources d'approvision­
nement en peaux que de la 
vente en gros et au detail de ses 
produits.

Ainsi Renfrew se procure 
des fourrures dans plusieurs 
pays, dont la Russie, mais il en 
achète aussi directement des 
trappeurs et des chasseurs du 
Labrador et de la Côte-Nord. Lai 
fourreur présenté ses collec­
tions à differentes expositions, 
en particulier celle de 1886 à 
Londres, et il est devenu cette 
annee-là le fournisseur attitré 
de la famille royale.

Fin 1889, Renfrew agrandit 
sa boutique de Quebec et ouvre 
un magasin à Toronto.

A la mort du fondateur, son 
fils Allan Edmund Renfrew et 
John Henderson Holt prennent

la direction de la George Ri 
chard Renfrew and Company 
En 1900, la firme devient la 
Holt, Renfrew and Company. 
Le zoo Renfrew

Durant les années 1990. la 
compagnie compte quatre ate­
liers de confection situes à Que­
bec, Montreal, Toronto et Win­
nipeg. A lui seul, le siège social 
de Quebec occupe une surface 
de 65 000 pieds carres et em­
ploie 200 personnes üi main- 
d'oeuvre totale est estimee a 
plus de 500 travailleurs.

L’entreprise continue d'im- 
porter directement de Russie et 
d'Allemagne une certaine quan­
tité de fourrures, mais elle privi­
légié l'approvisionnement local 
que lui assure sa ferme d'ele- 
vage de renards argentés aux 
environs de Quebec ainsi que 
les trappeurs de la Côte-Nord. 
Son marche est maintenant in­
ternational et de prestigieuses 
boutiques représentent la com­
pagnie à Londres.

Elle est egalement très popu­
laire à Quebec où elle a ame­
nage, pour le bénéfice du pu­
blic. un zoo au parc de la chute 
Montmorency.

En 1908, au moment de sa 
reconnaissance juridique par le 
gouvernement federal, son ca­
pital autorise est porte a un mil 
lion de dollars. A cette occa-
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devient president et Allan Ed­
mund Renfrew, vice-president.

I e siège social de la compa­
gnie a ete transféré à Montreal 
en 1909, puis à Toronto au dé­
but des années 1980

Dans le cimetière St Patrick, 
chemin Saint-louis, à Sillery. 
on retrouve les lots soigneuse­
ment entretenus des familles 
Renfrew et Holt les deux mo­
numents funéraires sont parmi 
les plus beaux du cimetière 
irlandais

L’autobus 
roule vers un 
cul-de-sac 
( Forgues)
<> Le transport en commun 
dans la région de Québec se 
dirige présentement vers 
un cul-de-sac et les élus 
municipaux concernes 
n auront bientôt d'autre choix 
que de cesser 
d’administrer à courte vue 
dans ce domaine afin de 
prendre les decisions 
importantes qui aideront a 
régler la situation ».

Quand la météo fait la pluie et le beau temps
Un violent orage s'est abattu sur Québec, hier, vers midi. Plus de 27 millimètres de pluie ont littéralement monde les rues de la ville 
Dans les quartiers Saint-Malo. Saint-Sauveur et Saint-Jean-Baptiste, 7660 abonnés d Hydro-Quebec ont été temporairement prives 
de courant Les forts vents ont occasionné de nombreux inconvénients ; comme en témoigné notre photo, un arbre s est même 
écrase sur une voiture, face au 41 Churchill, dans Saint-Sauveur Aujourd’hui, le scénario pourrait se repéter puisqu'on prévoit un en- 
nuagement en après-midi, ainsi que des averses et des orages, dans une probabilité de 90 %.

30 % de prêtres homosexuels à Terre-Neuve

Mgr Fecteau ne connaît pas de cas ici
Sans contester formellement les chiffres du rapport Winter 
qui situe à 30 % le taux d’homosexualité chez les prêtres de 
Terre-Neuve, l’évêque auxiliaire de Québec, Mgr Clément 
Fecteau, juge cette évaluation « grosse à première vue ».
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À la suite deVéchec de raccord du lac \îeechy selon Vambassadeur américain au Canada

Bourassa est bien placé pour obtenir plus de souveraineté
NEW YORK (PC) — L'anihassadeur américain au Canada estime 
que le premier ministre Robert Bourassa est en meilleure posture 
pour obtenir plus de souveraineté pour le Québec en raison de 
l’échec de l’accord du lac Meech.

Tout en réaffirmant la position 
américaine en faveur de l'unité 
canadienne, l'ambassadeur Ed­
ward Ney a déclaré mercredi que 
les intérêts américains ne seraient 
pas affectés si le Québec réalisait 
une forme de souveraineté n’al­

lant pas jusqu'à l'indépendance.
Si le Quebec se séparé, a-t-il 

dit, les États-Unis devront proba­
blement négocier une entente de 
libre-échange avec ses 
représentants

M. Ney a tenu ces propos lors 
d'un discours prononcé devant le

Foreign Policy Association, un 
groupe privé dont il était membre 
du conseil d'administration avant 
d être nommé a Ottawa.

Il a ponctue son analyse de la 
situation d'expressions de confi­
ance en l’avenir du Canada, disant 
aux 200 personnes présentes qu'il 
croyait que le « Canada fera plus 
que survivre » même si personne 
ne sait encore sous quelle forme. 
Québec a gagné en perdant !

Maintenant que la tentative

d'amener le Québec à adhérer a la 
constitution canadienne a échoué, 
a-t-il dit, cette province a peut-être 
gagne en perdant.

« En effet, à ce moment, le 
Québec semble détenir dans son 
jeu la plupart des cartes pour me­
ner les négociations déjà 
amorcées.

« En fait, de tous les joueurs 
dans le drame du lac Meech, M. 
Bourassa semble être celui qui 
s’en est sorti avec la position la

plus forte.
« Sa réputation a été grande­

ment mise en valeur dans sa pro­
vince et le gouvernement fédéral 
est désireux de le contenter.

« Je crois que le premier minis­
tre Bourassa a très bien maîtrisé 
la situation et qu'il est en position 
de force au Québec. »
Des questions

Répondant ensuite aux ques­
tions de l'auditoire, l’ambassadeur 
Ney a indiqué qu'il lui semblait
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M Edward NEY

que le premier ministre Bourassa 
favorisait la souveraineté- 
association.

Même si cette notion n’a pas 
été definie, cela pourrait impli­
quer que le Québec se dote d’une 
constitution, prenne le contrôle 
d’un large éventail de dossiers et 
négocie avec Ottawa d’égal à égal, 
tout en maintenant les principaux 
liens économiques, a-t-il dit.

« La souveraineté-association 
peut aller du degré zéro à 100. Si 
ça va à 95, nous considérerons le 
Québec comme un pays différent.

« Si le Québec devient une na­
tion souveraine, je crois bien que 
nous — et qu’ils voudront avoir 
une entente de libre-échange, 
parce qu’ils y croient - et que nous 
aurons à négocier une entente de 
libre-echange avec la province de 
Québec. »
Peu de changement

Mais l’economie et la politique 
étrangère américaines ne seront 
pas affectees de façon significa­
tive par toute forme de statut ap­
prochant l’indépendance, a-t-il 
ajouté.

«Je ne crois pas qu’une quel­
conque forme de souveraineté-as­
sociation nous dérange vrai­
ment », a-t-il signalé.

À ce jour, l’ambassadeur Ney 
avait dit peu de chose publique­
ment au sujet de lac Meech, sauf 
qu’il s’agissait d’une affaire cana­
dienne, que les États-Unis espé­
raient que le Canada demeure uni 
et que les prédictions voulant que 
certaines parties du Canada cher­
chent à s’intégrer aux États-Unis 
ne lui paraissaient pas crédibles.

« C’est une des ironies de notre 
temps que même si les murs entre 
nations tombent à une allure a 
couper le souffle, les tensions et 
les divisions internes sont à la 
hausse.

« Des murs s’érigent. »
M. Ney a mis fin à son allocu­

tion sur une note passionnée, di­
sant que « le Canada n’avait pas 
ete bâti par des gens timorés. Son 
peuple aujourd’hui n’est pas 
moins tenace quand vient le 
temps de protéger la qualité de vie 
qui fait l’objet d’admiration à tra­
vers le monde.

En Bref

■ Maîtrise en 
sciences 
infirmières à 
Laval

Le Conseil des universités 
recommande au ministre de 
l’Enseignement supérieur et de la 
Science d’autoriser l’université 
Laval à offrir un programme de 
maîtrise en sciences infirmières. 
Actuellement au Québec, seules 
les universités de Montréal et 
McGill ont des programmes 
d’études supérieures en ce 
domaine.
Si la décision de Québec est 
favorable, les cours pour 
l'obtention d’une maîtrise en 
sciences infirmières pourraient 
débuter à l’automne 1991.

■ 10$ pour une 
carte-soleil

(PC) — À compter du 26 juillet, il 
en coûtera 10$ pour remplacer 
une carte d’assu'-ance-maladie 
perdue, endommagée ou volée, a 
décidé le conseil des ministres à 
sa réunion du 20 juin dernier. 
Les personnes de 65 ans et plus et 
les prestataires d'aide sociale sont 
toutefois exemptés de 
l’application de cette décision et 
pourront obtenir le remplacement 
J® leur c-vT*/! sî'v; .



FEU VERT,
FOtKEZ CHEZ SUZUKI

et Economisez jusqu %
1000$!

Cesr le Super Solde FEU VERT!
Votre concessionnaire * Suzuki vous fera 

économiser jusqua 1 000 $ sur les quelques 
Swift, Sidekick ou Samurai 
1990 encore en inventaire.

Pourquoi attendre?
Cest l’occasion rêvée de vous offrir 

la qualité japonaise des Suzuki 
traction avant et 4x4.

Quétooc, L» Soleil, vendredi 20 juillet 1990 LE QUÉBEC A-&

Aide aux 
clients de 
Bédard Louis
Les consommateurs qui ne 
pouvaient récupérer leurs 
appareils laisses pour 
reparation dans un îles 
magasins Bedard Louis me. a 
la suite de la saisie avant 
jugement effectuée par trois 
créanciers, pourront recevoir 
l'aide de l'Office do la 
protection du consommateur.

En effet. l'OPC a reçu une centai­
ne de plaintes de cette nature et a 
communique avec les procureurs 
des compagnies concernées qui se 
sont dits prêts à accorder mainle­
vée de saisie sur production de 
preuves suffisantes du droit de 
propriété des réclamants.

Les consommateurs concernes 
doivent donc faire parvenir au bu­
reau regional de l'OPC à Quebec, 
à Chicoutimi ou a Rimouski le 
coupon de reparation décrivant ce 
bien ou tout autre document du 
même t>pe. L’office les achemine­
ra au procureur des compagnies 
et, sur reception des mainlevées, 
les fera panenir aux consomma­
teurs en leur expliquant de quelle 
façon ils pourront récupérer leur 
bien en dépit de la fermeture des 
commerces

Plages : bilan 
de mi-saison 
positif
Trente et une des 33 plages 
échantillonnées par 
l'Environnement ont une eau 
de bonne ou d'excellente 
qualité. Tel est le bilan de mi- 
saison sur la qualité des eaux de 
baignade des 11 plages 
couvertes par le programme du 
ministère, dans la région de 
Québec.

Jusqu'à present. 33 des 34 plages 
publiques de la region ont été ana­
lysées au moins une fois. Seule la 
plage du camping Auclair n’a pas 
ete échantillonnée, n’ayant pas 
commence sa saison

Deux plages ont obtenu la cote 
C (mediocre) ; il s'agit de la plage 
du Château Lac-Beauport et de la 
plage Saint-Simeon Les autres se 
sont classées dans la categone A 
(excellente) ou B (bonne).

L’opération Environnement- 
Plage s'appuie sur un programme 
continu d'échantillonnage et d’a­
nalyse des eaux de baignade et 
prévoit un programme de diffu­
sion de l’information relative à 
leur qualité. Comme par le passé, 
plus les plages présentent de ris­
ques, plus elles sont visitées.

■ Horaire révisé
Les supermarchés Steinberg de la 
région de Québec demeureront 
ouverts jusqu’à 17 h. le dimanche, 
au lieu de 16 h comme c’était le 
cas depuis quelques semaines. Le 
changement annoncé, hier, par la 
chaîne entrera en vigueur le 22 
juillet.

A/aifi

BOUCHARD

De toutes les couleurs
NX ^ ous étions quelques-uns a chercher la même chose : mais 
ou est donc l’annonce '* Parce que ordinairement, quand un ete- 
bus de la CTCUQ est maquille, c’est qu’il y a une passe commer­
ciale derrière l’initiative Ce qui n'en donne pas moins de magnifi­
ques etebus à certains moments Mais, cette fois, pas d'annonce. 
Vraiment aucune Seulement un bel etebus tout peinture de rose 
avec de gros ballons verts partout Notre etebus cadeau d'eté, 
l'etebus-bouquet de fraîcheur, en pleine canicule Merveilleux '

Je telephone à la CTCUQ pour en remercier les responsables. 
Oh ' oh ! surprise ! C'est plutôt refebuvboite a surprise, juste- . 
ment ! Une annonce apparaîtra bientôt a trav ers les beaux ballons 
verts. Petite, communautaire. Mais il y en aura quand meme une. 
C'est la strategie du mystère. Hop ' mesdames et messieurs, voilà 
le message !

Ce qui m'amène a vous parler de la chance inestimable qui est 
en tram de tomber sur la tête des automobilistes de la Rive-Sud. 
envers et contre leur gre, mais chance inestimable quand même. » 
C'est souvent comme ça que se fait l'évolution d’un peuple ce ' 
qu'on croit d’abord un drame est finalement une benediction du 
ciel.

Comme le projet d’interdire les véhiculés automobiles sur les 
traversiers Québec-Lévis

Ce qui est un peu déprimant, c'est que ce ne soit pas par souci 
de progressisme ni par souci de mieux-être humain que les boss 
des bateaux en question aient songe a l’idee mais plutôt par 
souci de petits budgets et de gros sous Mais ils v ont quand même 
songé...

Oublions un instant les touristes du mois de juillet pour nous 
demander : que viennent généralement faire les résidants de la 
Rive-Sud qui prennent le bateau avec leur c/i.irle matin en direc­
tion de Québec, et qui le reprennent le soir en sens inverse ? Ils 
viennent le stationner pour la journée a Quebec Voila ce qu'ils 
viennent faire ! Quand un résidant de la Rive Sud vient travailler a 
Québec avec son char, souvent quelque part dans un ministère 
quelconque, il vient le stationner a Quebec pour la lournee. rien 
de moins.

Ce qui tait que Quebec est débordé de chars, qu’on continue 
sans cesse d'y réclamer des stationnements et de s etouffer satiN 
cesse dans le béton et dans l’oxyde de carbone, qu'on continue 
sans cesse, bref, de s’embourber magistralement dans la civilisa­
tion du char, au heu de la civilisation tout court..

Bien sur que le problème est le même pour les banlieusards de 
Beauport. de Cap-Rouge ou de Val-Belau Mais que voulez-vous, 
ils n’ont pas la chance que risquent d'avoir ceux de la Rive-Sud ?
Il faut seulement leur souhaiter à eux aussi un bon jour.

La chance ? Traverser à bord du bateau comme piéton, prendre 
l’etebus ou ses jambes si on travaille près du quai Quebec est 
tellement un p’tit village — et se debarrasser a tout jamais des 
problèmes de stationnement, d’embouteillage, de calcium Et. en 
plus, commencer enfin a voir la ville autrement que comme un 
mal necessaire, commencer a la voir autrement qu’a travers les 
exigences du char. A la limite, il pourrait y avoir de plus grands 
stationnements du cote de l,evis. je ne vous demande pas de 
scrapper tous les chars de la terre d'un seul coup.

Et s’il y a beaucoup de monde pour prendre I cte'hus. rose, vert, 
bleu ou jaune, il y aura de plus en plus d'étchus pour prendre le 
monde. Et de plus en plus de monde pour prendre Vetebus C'est 
comme la saucisse et... le train Vous savez, ce qui arrive à la 
saucisse qu’on ne mange pas et au train qu'on ne prend pas ?

Je le sais qu'il y aurait de plus en plus d'ctchus Parce que dans 
l’axe ou je le prends chaque semaine, quand c'est congé de vélo 
ou de marche, le service est impeccable I t le service est impecca­
ble parce qu’il y a beaucoup de monde qui le prend en même 
temps que moi

Ce n’est pas le service qui est mauvais. C’est nous autres.
D’abord, parce que nous nous garrochons n’importe comment 

pour y monter tous en mémo temps Fl ensuite parce qu'un siècle 
plus tard, nous continuons toujours de vouloir en descendre par 
en avant ; alors que la logique, hein, ce serait quoi ?

De ce pas, je vais vous faire beaucoup de peine Mats les ! 
Montréalais, pour ce qui est de Vetebus. sont 100 fois moins mêles 
que nous autres.

Et pourtant, ils sont de toutes sortes de couleurs et parlent 
foutes sortes de langues

Cest aussi notre façon de nous dire: 
MERCI, QUÉBEC!

Grâce à vous, Suzuki est une des marques 
qui progresse le plus rapidement au Québec.

SC'Zl-.TO SWIFT BtRLtNfc 4 PORTES SUZUKI SIDEKICK JLX SUZUKI SWIFT GT

^nss.

Les modèles illustrés sont offerts 
avec garantie complète de 3 ans/80 000 kilomètres 

sans frais additionnels.
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Avenir constitutionnel du Québec
Claude Béland suggère à Bourassa et ; 
Parizeau de coprésider la commission
MONTREAL — Tout en se disant disponible, le président du 
Mouvement Desjardins suggéré a MM. Bourassa et Parizeau de 
coprésider eux-mêmes la commission parlementaire sur F avenir 
du Québec s'ils ne s'entendent pas sur le choix d'un candidat.

par HELENE BARIL
LE SOLEIL

«Je ne comprends pas pourquoi 
on met le focus sur le choix d’un 
président alors qu'un président, 
c’est comme un chef d’orchestre 
et que l’important, c’est les musi­
ciens et la partition », a soutenu 
M. Claude Béland. hier, en confé­
rence de presse.

Selon lui, ce n’est pas quel­
qu'un de non-partisan qu’on 
cherche, mais quelqu’un de neu­
tre. c’est-a-dire qui n'a pas d'i­
dées. « Je pense au contraire qu'il 
faut quelqu'un qui a des idees. »

Pour sa part. M Béland se dit 
prêt a servir, si les autres diri­
geants du Mouvement sont d'ac­
cord. « I) y a une grosse différence 
entre se porter volontaire et être

Le Trésor du Grand Limoilou
INDICE No 13

•18 MARCHES
Ck

disponible ». a-t-il dit en reference 
au titre du SOLEIL de mercredi

M Béland a rappelé quil avait 
obtenu l’assentiment de tous les 
dirigeants du Mouvement pour 
présider le Forum sur l’emploi qui 
a représenté « une tâche enorme » 
et il a indique que ça pourrait être 
la même chose pour la commis­
sion élargie.

« Si on me dit il faut laisser vo­
tre poste pendant un an, c’est non. 
mais si on me dit que c'est comme 
le Forum sur l'emploi, alors c’est 
autre chose. »

De toute façon, a-t-il ajoute, 
sarcastique. « le premier ministre 
a regie ça ce matin en disant que 
je suis trop occupe ».

Iæ président de Desjardins af­
firme qu'il n'a jamais été question 
de sa candidature lors des entre­
tiens qu’il a eus avec M Bourassa, 
contrairement a ce qu a declare le 
premier ministre mercredi. « Si un 
jour on me le propose, j'irai voir 
mes dirigeants ». a-t-il répété

M Béland a refuse de proposer 
d'autres noms au premier minis­
tre et au chef de l'opposition II 
n'a pas voulu dire non plus si le

M Claude BELAND

choix de M Michel Belanger, dont 
les convictions fédéralistes sont 
connues, lui conviendrait. « le n ai 
pas un droit de veto sur cette 
nomination ». a-t-il dit
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64 % des Canadiens prévoient la souveraineté du Québec
La majorité des Canadiens (01 %) se réjouissent de l'échec de 
l’accord du lac Meech et s’attendent maintenant a ce (jne, d’ici 10 
ans, le Québec ait un statut de souveraineté-association (32 %) 
ou qu'il devienne carrément un pays indépendant (20 %).

par MICHEL DAVID
LE SOLEIL

Assez paradoxalement, 56 % des 
1501 Canadiens qui ont répondu a 
un sondage Angus Reid effectue 
dans tout le pays, entre le 4 et le 
10 juillet, estiment que «l’unité 
nationale s’est affaiblie, mais qu’il 
n’y aura pas de changement 
dramatique ».

Seulement 29 % des répon­

dants pensent que « le Canada est 
en séneuse difficulté, au point que 
son avenir est menace », alors que 
13% le croient aussi fort qu'il l'a 
toujours été.

Les Québécois (45 %) sont les 
seuls a penser que le Canada est 
réellement en difficulté. Les deux 
tiers prévoient que d’ici 10 ans le 
Quebec aura soit un statut de sou- 
veramete-association (38 %), soit 
un statut indépendant (28%).

Quand on demande aux Qué­
bécois ce qu’ils souhaitent, 32 % 
favorisent la souveraineté-asso­
ciation et 27% l’indépendance, 
20 % veulent plus de pouvoirs au 
sein de la fédération canadienne, 
et 16% optent pour le statu quo. 
Bien que le nombre de répondants 
québécois soit de seulement 391, 
les résultats obtenus par Angus 
Reid sont, a cet egard, du même 
ordre que ceux obtenus dans les 
recents sondages réalisés au Qué­
bec avec des échantillons plus 
importants.

La plus grande partie des Ca­
nadiens (45 %) souhaiteraient au 
contraire que le statut du Québec

a l’intérieur du Canada demeure 
inchangé, 15% lui accorderaient 
un statut renforcé au sein de la 
fédération, 20 % favorisent la sou­
veraineté-association et 14% l’in­
dépendance. (Chez les Canadiens 
d’expression anglaise seulement, 
la majorité (55 %) opte nettement 
pour le statu quo).

À la différence des Québécois, 
les répondants de l’ensemble du 
pays ne s’attendent cependant pas 
à ce que leurs souhaits soient ex­
aucés. Seulement 18% prévoient 
que le statu quo sera encore en 
vigueur dans 10 ans, 24 % antici­
pent un statut renforcé pour le 
Québec, 32% la souveraineté-as­

sociation et 20 % l’indépendance.

Lm deux solitude*
Selon 38 % des Canadiens, les 

relations entre francophones et 
anglophones vont se détériorer au 
cours des cinq prochaines années, 
22 % pensent qu’elles vont plutôt 
s’améliorer et 37% qu’elles de­
meureront inchangées.

Cette évaluation est plus pessi­
miste que celle enregistrée par 
Angus Reid le mois dernier, alors 
que 31 % prévoyaient une détério­
ration et 25% une amélioration. 
Les Canadiens sont cependant 
beaucoup plus optimistes à cet 
égard qu’en février dernier, au

plus fort de la crise linguistique 
déclenchée à Sault-Sainte-Marie, 
alors que 52 % des répondants 
prévoyaient une détérioration des 
relations entre les deux groupes 
linguistiques.

La perception des Québécois 
est la même que celle des autres 
Canadiens : 38 % prévoient une 
détérioration et 24 % une amélio­
ration. C’est en Ontario que les 
pessimistes sont les plus nom­
breux (42 %).
La mort de Meech

Qu’ils viennent du Québec ou 
d’ailleurs, la majorité des Cana­
diens (64 %) se réjouissent de la 
mort de l’accord du lac Meech.

Même si tous les sondages qui 
ont précédé le 23 juin révélaient 
que la majorité des Québécois ap­
puyaient l’accord du lac Meech, 
ils sont maintenant 58% à dire 
que, tout bien considéré, c’est 
une bonne chose qu’il n’ait pas été 
approuvé. Seulement 34 % déplo­
rent l’échec.

Dans ces conditions, il n’est 
pas étonnant de constater que 
71 % des répondants approuvent 
les raisons qui ont pousse les au­
tochtones a bloquer l’adoption de 
l’accord par l’assemblée législa­
tive du Manitoba.

Au Quebec, 64 % se disent 
d’accord avec les raisons invo­
quées par les autochtones et 30 % 
en désaccord. Notons que le 
sondage a été complété avant que 
n’éclate la crise mohawk à Oka.

Les sénateurs 
devront 
désormais 
«poinçonner»
OTTAWA (PC) — Les 
sénateurs devront composer 
avec une nouvelle procédure 
qui permett ra de comptabiliser 
les présences — et surtout 
les absences — dès la reprise 
des travaux du Parlement, en 
septembre prochain.

Le nouveau système, approuvé en 
mai dernier, permettra au public 
de savoir qui travaille, et à quel 
moment. Jusqu'à maintenant, les 
presences étaient recensées au 
Sénat mais il était a peu près im­
possible de connaître le portrait 
exact de la situation

À partir de septembre, les gref­
fiers du Sénat rempliront quoti­
diennement la fiche de chacun 
des sénateurs, comme le faisait le 
professeur à la petite école. Y se­
ront notés les présences à la 
Chambre et aux différents co­
mités sénatoriaux, les déplace­
ments des sénateurs, leurs appari­
tions publiques et leurs conges de 
maladie.

À chaque mois, le greffier de la 
Chambre haute remettra a chacun 
des sénateurs une copie du rap­
port. Ils bénéficieront de deux se­
maines pour corriger la fiche de 
présence, avant que le greffier ne 
la rende publique

« Il s'agit d'une mesure visant à 
renforcer le décompte des pré­
sences », explique le sénateur Gil- 
das Molgat. president du Comité 
senatorial des procedures. Selon 
lui, le nouveau système pourrait 
encourager certains sénateurs 
moins énergiques à participer da­
vantage aux travaux du Sénat. 
120 $ d'amende

Les sénateurs et les députés 
peuvent s'absenter des travaux 
jusqu'à 21 jours au cours d'une 
même session — qui peut durer 
deux ans — sans fournir d’expli­
cations. Après cela, ils doivent 
payer 120$ par jour d’absence 
non justifiées.

À la Chambre des Communes, 
cependant, les présences ne sont 
pas comptabilisées — il est même 
interdit à tout députe de souligner 
en Chambre l’absence d'un collè­
gue — et les pénalités ne sont que 
rarement imposées. A la Chambre 
haute, par contre, les sénateurs 
sont souvent pénalisés, explique 
M. Molgat. qui est même en fa­
veur d'une augmentation des 
amendes.

Le sénateur Molgat assure que 
ce nouveau système n’a nen à voir 
avec la nouvelle — et controver­
sée — allocation quotidienne de 
153$ versee aux sénateurs pour 
leurs dépenses, s'ils se présentent 
a la Chambre haute. Mais, expli- 
que-t-il. le compte des personnes 
présentes permettra de détermi­
ner plus facilement qui est admis­
sible à la « prime de présence ».

Les sénateurs, comme les dé­
putes. gagnent actuellement envi­
ron 62 000 $ par année. Mais ils 
ne bénéficient que d'un compte de 
dépenses non imposable de 
9600 $, contrairement a celui des 
denotes, qui atteint 21000$

SEULE GM 
VOUS PROPOSE 
DES CAMIONS 

COMME CEUX-LÀ

GRANDS PICK-UP 
CHEVROLET et GMC
Les meilleurs grands pick-up jamais fabriqués par GM!
□ Clioix üc S moteurs à injection, y compris le moteur de 

série le plus puissant de la catégorie
□ système de freinage antiblocage aux roues arriéré 
[ J habitacle bien aménagé et confortable offrant plus

d'espace pour les jambes et aux épaules que celui de Ford 
] traitement anticorrosion en profondeur, et construction 

en acier galvanisé
; P\B standard plus éleve que Ford pour les 2 roues 

motrices et chargement sur 2 niveaux pour une plus 
grande polyvalence

f J suspension avant indépendante sur 2 et t roues motrices.

FOURGONNETTES 
SAFARI ET ASTRO
Acclamées par tous pour leur polyvalence!
L J Nouveau PNB plus élevé pour une charge utile encore 

plus considerable
□ nouveaux modèles XT a carrosserie allongée*
[ ] tous les modèles peuvent accueillir jusqu'à 8 personnes
□ moteur V6 Vortec de 4.3 litres a injection électronique en 

équipement de série, le plus puissant de sa catégorie
□ système de freinage ABS standard
□ nouveaux modèles à transmission intégrale
□ convenablement équipées, elles peuvent remorquer 

jusqu'à 2 ~22 kg
□ plus une foule d'autres caractéristiques impressionnantes.

AVEC UN MODE 
DE FINANCEMENT 
COMME CELUI-CI

10,9%
JUSQU’À 48 MENSUALITÉS 
PAS DE MONTANT LIMITE

1000$
DE REMISE❖

Kvnscignv/. voiis mit les economics similaires que vous pouvez réaliser avec la l.oeation Plus de (iMAC.

Cette offre ne dure qu un temps limité.
"Cette offre ne peut être combinée a aucune autre et n est disponible que pour les ache­
teurs au detail Elle s applique uniquement aux picK up CK Chevrolet et GMC et aux four­
gonnettes Chevrolet Astro et GMC Satan neuves ou de démonstration en stock (modèles 
1990 et des années precedentes) L offre est valable sur les cabines standard seulement 
Les modèles allonges et modèles 4S4SS sont exclus Certains modèles sont disooniples 
en quantités limitées L offre n est valable que pour un temps limite a pad r du 5 juin 1990 
L acheteur devra payer les taxes applicables y compris la taxe tederaie d accise les frais 
d immatriculation et de transport au moment de aenut Toutes es demandes de finance­
ment devront être approuves par GMAC qui s« reserve e dr «t d exiger un acompte si le 
credit d un client ne respecte pas ses normes Les offres nécessitent une participation du 
concessionnaire Tous les detans chp? votre concessionnaire GM qui vous renseignera 
aussi sur les economies que vous pouvez réaliser avec le programme Location Plus*" 
Informez-vous egalement sur le programme GM pour les diplômes 1990

GM

IjToiAt
GARANTIE 
DE 3ANS'tOOOOKM

En route vers 
une bonne affaire.

Chevrolet
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Tant qu'W y 
cura d«» entants
M0f(O 
KèfierDisc

She Ain't 
Worth H
Gien
Medeîfos
MCA
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« Bonne fête maman », a VE scale

Un divertissement copieux 
sur la sclérose conjugale
MONT-SAINT-H I L/M U K — l'ne brist' rafraîrlussunU' soufflo 
dans les paniges du Bateau-TItéâtre I F'seale. à 
Saint-Marc-sur-Riehelieu. où (iilluTt Lepage reprend Bonne 
fête maman, texte d'Elizabeth Bourget iju’il créait sur la même 
scène, U y a 10 ans.

BB
tes B B
(sbo

Vision ol 
Lov#
AAorioh Coreti
Cobmbio

I 3 (21 I ! 3 (3) I
Long Courrier 
Doniel tovo^e 
Tronic

Croche Of 
Love 
Biity ido! 
Cf'fysoi’»

î 4 (3) | I 4 (4) |

Scene de vie
Potricio Koos 
CBS

RubYouThe 
Right Woy
Jonnny Gill
Motowr,

5 (5) | 3 (2) I
Caribou 
Mot line 
St-Clair 
PGC

Hold On 
En Vogue 
Atiantk

1 6 (6) I I 6 (7) I

Rendez-vous
doux
Gerry Boulet
Double

The Power
Snap
Aoste

i 7 (7) | f 7 w |

Laurence
Jaibert
Laurence
Jaibert
Audiogrom

Girls Nite 
Out
Tyler Collins 
RCA

^ 8 w I I 8 no) l
Korionoe
Marc Gobriet
Stotion !2

i 9 (U) |

Variations 
sur un même 
t'aime
Vonesso
Paradis

When I'm 
Bock On My 
Fée» Again
Michael
Bolton

5 9 (9)
Enjoy The 
Silence
DepecheMode 
Sire

I 10 no) I 1 10 (-) |

Religion
Niagara
MCA

13 D

Hanky Pottky 
Madonna
S<re

Décès de l’éditeur Dargaud
L'éditeur français Georges Dargaud, un 
des rois de la bande dessinée, est mort 
mercredi à l'âge de 79 ans, a-t-on appris 
hier auprès de la maison à son nom qu'il 
avait fondée en 1936. A-9

une critique de JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Porte par une théâtralité origi­
nale et une mise en scene fer­
me, l’humour loge ici a ensei­
gne intelligente et réaliste. Base 
sur une obsenation minutieuse, 
un brin espiègle et neammoins 
sans concession du quotidien, 
le texte, pourtant, est tout sim­
ple et ses situations s'imposent 
immédiatement par leur clarté. 
En tout cas, on y reconnaît vite 
nos tics personnels et sociaux ; 
nos hésitations et reticences, 
notre côté bourru et brouillon 
devant les choses du coeur et 
cette pudeur de sentiment ma­
ladive qui nous isole dans un 
silence corrosif.

Le bât blesse nettement plus 
les hommes, faut-il dire II se dit 
à leur sujet, sur un ton leger et 
avec des assaisonnements co­
miques au goût de revenez-y, 
des grosses vérités qui portent 
comme une « claque » donnée 
le vent dans le dos. En tout cas, 
ça râle dans la salle. Il y a des 
humeurs de réprobation devant 
la lettre de ce théâtre qui consti­
tuent un éloquent hommage à 
l’efficacité de ses mots.

Mariee depuis 35 ans, Estelle 
vit maintenant seule avec un 
mari routinier et grognon. 
Après avoir élevé deux filles et 
un garçon, elle est devenue ven­
deuse chez Eaton. Elle inspire 
confiance, elle prend du galon. 
Peut-être obtiendra-t-elle le 
poste de gérante des ventes qui 
vient de s’ouvrir...

Toutes choses qui mettent

bien sûr en rogne Maurice, son 
homme, chauffeur de taxi sans 
espoir d’avancement, donc ar­
rivé Les repas ne sont plus 
prêts a l'heure, madame a l'in­
solence de rêver d'une destina­
tion touristique à laquelle il n'a 
pas pense, bref, ses privilèges 
dépérissent. Et comble de tout, 
il apprend de la bouche même 
de sa « vieille » Estelle qu'un 
jeune collègue à elle lui prodi­
gue des attentions dont il a 
oublie l'usage et la recette A la 
reflexion, ça le rend jaloux...

Quant aux enfants, ils sont 
tout à leur individualisme yup­
pie. plus avenants que compa­
tissants.

La soeur d’Estelle, Giiberte, 
une fausse veuve joyeuse que 
Louise Saint-Pierre compose ir­
résistiblement, apporte couleur 
et piment a la chronique tragi- 
comique des Gadbois. File est 
branchée à pleines turbines sur 
les médecines douces et les mi­
rages du nouvel âge, preuve 
que le texte a été modernise 
Alarmiste inconsciente, drama­
tiquement insécure, elle va de 
bêtise en gaffe. Elle agit d'a­
bord, réfléchit ensuite.

Ce théâtre, on le voit, amuse 
et bouscule pour le même prix. 
Dans sa mise en scène, dont je 
ne puis dire si elle dérogé de 
celle de la creation, Gilbert Le­

page prend une approche « dis­
tanciée ». Estelle prend en effet 
le bon Dieu et le public à té­
moins de ses espoirs de libera­
tion et des énormités proférées 
par son mari. A un moment 
donne, conscient qu'il pousse 
un peu le bouchon, ce dernier 
sollicite même la complicité de 
la salle d’un clin d’oeil. Souvent 
aussi, les personnages exclus 
de l'action restent à vue, dans la 
pénombre, prostrés dans une 
solitude douloureuse qui con­
traste avec les joyeux démêlés 
qui ont court à côte.

Tout bellement ombrageux 
et pâteux que se montre Guy 
Provost dans le rôle de Maurice, 
ce spectacle est celui de Janine 
Sutto, aussi ardente et juste à 
traduire l'optimisme invétéré 
que les legitimes indignations 
de son heroine, elle réussit par 
son naturel délié à faire valoir 
les nuances du texte, à faire 
porter son ironie tendre comme 
ses coups de massue.

Ce qui frappe aussi dans ce 
spectacle, c’est son invention 
scenique. Par des éclairages 
nets et un beau travail en trans­
parence, on rend les absents 
présents. Ce sont le plus sou­
vent les enfants, saisis au tele­
phone. !! y a dans cette mise en 
scène une etude des faux- 
fuyants que permet ce mode de 
communication qui n’est pas 
prêt d’inspirer les publicitai­
res...

A tout prendre, un spectacle 
serieux dans sa drôlerie et tou­
chant qui vaut le detour.

Satriani infatigable 
et intarissable... !
Joe Satriani, le virtuose de la guitare rock, a comble ses 
• 1000 admirateurs hier soir à l'Agora du Vieux Port avec un 
spectacle à l’emporte-pièce.

HOWK h'ËTt' \IA\IA\, cvméiliv • Lpico-quotidùnm d'Kliznhtth 
Bourget. Mise en scène de (iilhert /spuge. \rec Xnnick Bergeron. Jean 
l/ltalien. Bug l'nnost, André Kobitaille. l/mise Saint-Pierre et Janine 
Sutto. Seen. : Michel-André Thibeuutt. t’clairagcx : Claude-André Boy. 
Régie: Daniel Landry. I ni production du Bateau-Théâtre l’Escale, à 
Saint-Marc-sur-Riehelieu (rire ouest, sortie 112. route 201. t l'afTiche 
tout l’été.

tià

par MICHEL BILODEAU
coiUDoràtion speoale

Infatigable et intarissable Sa­
triani. Tout un guitariste, ce 
monsieur ' Joe Satriani nous a 
fait passer par toute une gam­
me d émotions hier soir

Il n'a pas volé le titre de 
<> guitar hero » que lui confèrent 
les magazines specialises.

Du hard rock « hendrixien » 
a la ballade (une version acous­
tique de / Behove en passant 
par un beau « duel » a tendance 
classique avec le bassiste Stuart 
Hamm. Satriani nous laisse 
bouche bée. Ça déménagé 
sérieusement.

Envolées eclairs, dérapages 
contrôlés, les solos fusent de 
toutes parts.

Le plus beau, c’est que le 
guitariste, qui pour cette tour­

nee a choisi de fonctionner en 
trio, était accompagne par îles 
musiciens à sa mesure.

Plusieurs spectateurs ont de 
couvert hier soir un bassiste 
époustouflant en la personne de 
Smart Hamm

Un vieux complice de 
Satriani

Sa performance solo était si 
derante. A vous couper le soul 
Ile l e bonhomme a une techni­
que bien personnelle. Il faut le 
voir pour le croire.

Amplement de quoi nous fin 
re oublier le dénommé Paul 
Laine qui a assure la première 
partie de la soirée. Un spectacle 
qui aurait été plus a sa place 
dans un club.

Du « hard pop » sans grande 
originalité Du mille fois enten­
du livre par un chanteur qui, vie 
toute evidence, voue une grau 
de admiration a .Ion Bon .lovi.

Les disques de Gerry s’envolent
Depuis la mort de Gerry Boulet, mercredi, c'est la folie 
furieuse chez les disquaires du Québec. Les amateurs du 
rocker s'arrachent ses disques ainsi que ceux d (X'fenhav h.
Si bien que la plupart des vendeurs ont déjà écoulé tous leurs 
stocks.

André Robitaille, Annick Bergeron, Janine Sutto et Guy Provost dans « Bonne fête maman ».

Les disquaires parlent d'un phé­
nomène d’une ampleur incroya­
ble. Même la mort de Félix 
n'aurait pas suscité de telles de­
mandes de la part des ache­
teurs. Distribution Sélect, à 
Montreal, l'unique distributeur 
de Gerry Boulet et d'Offenbach, 
mettra bientôt en circulation

30 000 cassettes et disques 
compact supplémentaires du 
chanteur et de son ex-groupe 

A ce jour, le dernier disque 
de l'artiste. Rendez-vous doux 
a été vendu a plus de 250 000 
exemplaires Paru a l’automne 
1988, il venait tout juste d'etre 
certifié double platine, la semai 
ne derniere.

SCHWARZENEGGER
TOTAL RECALL

“Le grand frisson de l’éte.
Un film d aventure futuriste vraiment 
emporté..."
M Fin* GANNETT NEWSPAPERS

“Un voyage saisissant où on 
en a pour son argent...”
M McGrarty NEWSDAY

Tous les jours: 13h30,16h, 
18h30,21 h20
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UNE HISTOIRE D’AMOUR AUSSI 
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EXALTANTE QU’HUMORISTIQUE.
Louis Hubson, CALGARY SUN
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— PE L’ACTION A 200 
A L’HEURE.

Huguette Roberge. LA PRESSE
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UN FILM A VOIR!
Marilyn Beck, TRIBUNE MEIDA SERVICE

— C’EST UN GAGNANT!
Joel Slegle, WABC-TV NEW YORK
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« Le concert du siècle », annonce-t-on

Musique Plus présente un résumé de 
4 heures du « Knebworth Concert »
Voilà un spectacle à ne pas rater 1 Musique Plus présente demain 
soir à 20 h, dans le cadre de l'émission Concert Plus, le concert 
bénéfice The Knebworth Concert, qui a eu lieu le 30 juin en 
Angleterre. Le « concert du siècle ». annonce-t-on. Il faut dire que 
les plus grands noms de la musique rock, Pink Lloyd, McCartney 
et autres, y ont participé.

m—m que travaillant auprès d’enfants
handicapés.

Ixi liste des artistes participants 
a ce concert est tout bonnement 
impressionnante : Pink Floyd, 
Eric Clapton, Queen, Paul 
McCartney, Phil Collins. Tears 
For Fears, George Michael, The 
Rolling Stones, David Bowie, Ge­
nesis, The Who et Dire Straits.

Musique Plus en présentera un 
résume d’une durée de quatre 
heures.

La liste des artistes participants a ce concert est tout bonnement impression 
nante Pink Floyd. Eric Clapton. Queen Paul McCartney (ci-dessus), Phil 
Collins, Tears For Fears, George Michael The Rolling Stones, David Bowie, 
Genesis. The Who et Dire Straits

par MICHEL BILODEAU
collaboration spéciale

Ce concert événement était des­
tine a souligner en grande pompe 
le 15e anniversaire des levees de 
fonds du Nordoff-Robbins Music 
Therapy, un organisme qui, par le 
biais de la musique, vient en aide 
aux enfants autistiques et handi­
capes mentalement et physique­
ment.

t
i La thérapie musicale a été dé­

veloppée au debut des années 60 
par Paul Nordoff, un professeur 
de musique américain et par Clive 
Robbins, un professeur britanni-

Vidéocassette en 
spectacle pour FYC

Les Fine Young Cannibals ne 
sont pas prêts de donner signe de 
vie, mais PolyGram Music Video

vient meubler l’attente en lançant 
Live At The Paramount

Cette vidéocassette en specta­
cle a été filmée au Paramount 
Theatre de Seattle en octobre 
dans le cadre de la tournée qui a 
suivi la parution du microsillon 
The Raw & The Cooked.

Pendant environ une heure. 
Roland Gift. David Steele et Andy 
Cox interprètent sur scène des 
pièces de leurs deux microsillons, 
dont, bien sûr, leurs 
succès Johnny Come Home et She 
Drives Me Crazy.

N’attendez rien de la part des 
FYC du moins pour les mois a ve­
nir. C’est que le chanteur Roland 
Gift est a faire ses premières 
armes au théâtre. En effet, il joue 
le rôle de Roméo dans la piece 
Romeo and Juliet de William Sha­
kespeare, pièce montée par la 
compagnie Hull Truck.

Il n’est pas dit cependant que 
les autres membres de Fine

" LE DUO MEL & GOLDIE BRILLE PAR SA GRACE, 
SON HUMOUR ET SA SENSUALITÉ...

Tant d'affinités ne peuvent qu'assurer le sueeès du film !"
- Guy hiutley, COSMOPOLITAN MAGA/INI

LARME ULTRA-SECRETE DES AMERICAINS
'f - ' -----
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"Un film trépident = action 
effrénée + humour fou ! "BIRD" 

vole vers des sommets î "
- Jim Whaley, PBS-TV

2ieme 
film 
au

clne-
parc

BEAUPORT

L’AVENTURE
RECOMMENCE...

MICHAEL J. FOX
CHRISTOPHER LLOYD

m

MEL&GOLDIE
10LE DÉLATEUR

( v.f. de Bird on a wire )
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POUR LA PREMIERE FOIS AU CINE-PARC
VERSION ORIGINALE 

ANGLAISE

2ieme film au C.P. SAGUENAY : RENCONTRE FATALE

imU»
OUW f* 90UI CMiBEST

CINÉMA IT-GE0RGES
ST GEQfiGES DE BfcâUCE 228 A4CPLACf Ou BCTAUME

CINÉMA LID0
GALERIES «OND POINT Lfvts 837 0234 COMPLEXE J GAGNON

CINÉ PARC BEAUPORf
ROUTE 40 (SORTIE 320} M7 S3I2

CINE PARC SAGUENAY
2470 RANG ST-PAUL CHICOUTIMI S4M337

A BRENDA FEIGEN PfiODUCTION A FILM BY LEWIS TEAGUE 
Starring CHARLIE SHEEN MICHAEL BIEHN JOANNE WHAUEY KILMER 'NAVY SEALS' RICK ROSSOVICH Bill PAXTON 

Music by SYLVESTER LEVAY Edited by DON ZIMMERMAN A C E Director o! Photography JOHN A ALONZO, A S C 
Written by CHUCK PEARRER and GARY GOLDMAN Produced by BRENDA FEIGEN and BERNARD WILLIAMS

Directed by LEWIS TEAGUE » - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - SSOt
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LE MEILLEUR FILM
II - Gene Slskel, 

SISKEL & EBERT

" LA SÉRIE 
LA PLUS EXTRAORDINAIRE 

DEPUIS " STAR WARS " !
Des gags pour tous les goûts. 

Une cascade de rires. "
- Richard Schickel, TIME MAGAZINE

PASSIONNANT
"" DIE HARD 2" est le suspense|W|| 

le plus passionnant depuis 
" Les Aventuriers de l'arche perdue".''

■Jeffrey Lyons, SNEAK PREVIEWS

STUPÉFIANT
★ ★ ★ ★ ..."Die Hard 2" vous offre 

des images brillantes. Gannett newspapers]

PIE HARD 2 =
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Back To The Future 
Part1D
r ttmaf ROBERT ZEMECKIS

\ te 1*0/1

MICHAfLJ F®
CHRISTTOR LLOYD ' BACKTO M FUTURE PART 1' MARY STFFNBURGEN THOMAS F W1S0N .
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Young Cannibals vont demeurer 
inactifs bien longtemps. En 1987. 
Andy Cox et David Steele ont déjà 
lance un disque (la piece Tired Of 
Getting Pushed Around), sous le 
nom de Two Men a Drum Ma­
chine and A Trumpet De son 
côte, Roland Gift effectuait ses de­
buts au cinema en participant aux 
tournages des films Sammie and 
Rosie Get Laid et Scandai 
Vidéocassette pour les 
amateurs de heavy metal

La maison MCA Music Video a 
lance deux vidéocassettes qui ris­
quent de plaire grandement aux 
amateurs de heavy metal

Il s’agit de Hard n'Hea\y-Trash 
& Speed et Hard n’Heavy Vol 7.

Ces videocassettes reunissent 
des extraits d’entrevues, des vi- 
déoclips et des sequences « live » 
de groupes et de chanteurs tels 
que Black Sabbath, Alice Cooper. 
Megadeth. Overkill, Sacred Reich, 
Voivod. Exodus. Motorhead. Cel­
tic Frost, Slaughter. Judas Pnest, 
Great White, Testament, Bruce 
Dickinson et Ronnie James Dio.

Dans le cas de Dio, que l’on 
pourra voir a l'Agora le 18 août, il 
s’agit d'images tournées lors des 
séances d’enregistrement de son 
plus recent microsillon, Lock Vp 
The Wolves.

■ Francofolies
Daniel Lavoie, L.a Mano Negra, 
Jim Corcoran et Gilles Vigneault 
feront partie de la seconde pre­
sentation des Francofolies de 
Montreal, qui se dérouleront cette 
annee du 30 novembre au 9 dé­
cembre. Levenement accueillera 
des artistes venus du Quebec et 
du Canada, mais aussi de la Fran­
ce. de la Belgique, de la Suisse, 
des Antilles et d'Afrique. Jean 
Guidom et Jacques Haurogne (ve­
nu au Festival d'Ete de Québec en 
1988) se produiront pour la pre­
miere fois a Montréal. Parmi les 
nouveautés, cette année, les acti­
vités du festival se dérouleront 
dans quatre salles plutôt qu'une et 
un Prix du videoclip francophone 
viendra souligner le travail de 
ceux qui mettent en images les 
chansons.

■ Artisans 
québécois à 
Los Angeles

Vingt artistes faisant partie du 
Conseil des metiers d'art du 
Québec exposeront leurs oeuvres 
à la galerie Del Mano. a Los 
Angeles, du 21 juillet au 25 août, 
sous le theme Signature Montreal 
Il s’agit d'une premiere exposition 
du genre, pour des artisans 
québécois. Quelque 200 oeuvres 
seront exposees, dont celles de 
Pauline Pelletier. André Martel. 
Antoine La Mendola et Michel 
Alain Forgues.

■ Les New Kids 
au petit écran

Ceux qui n’ont pu se procurer de 
billets pour leur spectacle au 
Stade olympique, le 4 août, 
pourront les voir... presque en 
direct, sur la télé de Super Écran. 
Il s’agit, en fait, de la télédiffusion 
d’un des concerts de la recente 
tournée des gamins en Amérique, 
qui sera présenté en même temps 
que le spectacle, le soir du 4 août.

■ Décès de 
l’historien 
André Chaste!

PARIS (AFP) — Le professeur 
Andre Chastel, historien de Part 
de renom international, est 
décédé mercredi à Paris d'un 
cancer a 77 ans. Homme 
délicat, charmeur, amoureux de la 
vie. André Chastel était reconnu 
comme l'un des grands 
spécialistes de la Renaissance 
italienne. Dans un rapport au 
premier ministre, rédigé en 1984, 
André Chastel avait dénoncé la 
situation critique de l'histoire de 
Part en France, notamment au 
regard des pays anglo-saxons 
«Tout est à redresser», lançait-il 
en appelant à la création d'un 
Institut national d'Histoire de 
I art André Chastel avait aussi 
joue un rôle important au sein de 
la commission chargee de 
l'etablissement de l'inventaire 
général des monuments 
historiques et des richesses 
artistiques de la France, dont il a 
ete le vice-président, puis le 
president entre 1978 et 1984

I
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L’éditeur de bande dessinée Dargaud meurt à 79 ans
PARIS (AFP) — L’éditeur français Georges Oargaud. un des rois 
de la bande dessinée, est mort mercredi à l'âge de 79 ans. a-t-on 
appris hier auprès de la maison à son nom qu’il avait fondée en 
1936.

Georges Dargaud avait consacre 
plus de 60 ans de sa vie a la pro­
motion de la bande dessinee En 
France il avait donné vie à Tintin, 
Astérix, Lucky Luke, Blake et 
Mortimer, Achille Talon, Leonard. 
Boule et Bill...

Dargaud a aussi édité le journal 
Pilote et des dessinateurs comme 
Wolinski, Lauzier, Fred, Druillet. 
Bilal, Fremond. des classiques 
comme des provocateurs.

En difficulté de gestion malgré 
le succès. Dargaud avait cède en 
1986 38% de ses parts à Media 
Participation (groupe Ampère) 
puis la totalité en janvier 1989. Ce 
groupe, d'inspiration catholique 
conservatrice, a très rapidement 
modifie la politique éditoriale de 
Dargaud dans une optique beau­
coup plus axée sur un public fa­
milial.

Pilote a disparu en novembre 
1989, pour des raisons politiques 
mais aussi financières.

Georges Dargaud a eu le temps 
de voir le dernier succès de la 
maison qu’il avait créée : le lan­
cement fracassant au printemps 
de la suite attendue depuis 13 ans

■ Mort d’Yves 
Chaland, auteur 
de BD

PARIS (AFP) — Yves Chaland, 33 
ans. dessinateur et scénariste de 
bandes dessinées, est mort 
mercredi des suites d'un accident 
de la circulation survenu le 14 
juillet, apprend-on hier auprès de 
son éditeur, les Humanoïdes 
associés. Yves Chaland a débuté 
en 1978, dans Métal hurlant avec 
des pastiches des classiques de la 
BD franco-belge (réunis en 1979 
sous le titre Captivant). 
Iconoclaste et tendre à la fois, il a 
créé divers personnages : Bob 
Fish, Adolphus Claar, le jeune 
Albert et surtout en 1982 Freddy 
Lombard, Le detective Belge. Il a 
également illustré des histoires 
dans les magazines du groupe 
Bayard presse.

de la demiere aventure de Blake 
et Mortimer. Les trois formules du 
professeur Sato, dessinees par 
Bob de Moor sur scénario, dialo­
gues et crayonnes laisses par leur 
créateur. Edgar Pierre Jacobs 
mort en 1987 Cet ouvrage s'est 
installé en tète des ventes de la 
bande dessinee en France.

La carrière de Dargaud a été

marquee d'abord par sa rencontre 
en 1948 avec Merge, qui lui confia 
l'édition française du journal Tm- 
tin, qu'il publia pendant 27 ans 
jusqu'en 1975

En 1960 il racheta Pilote, créé 
un an plus tôt par Goscinny et ses 
amis Ce fut alors la grande aven­
ture d'Astenx, l irreductible petit 
Gaulois, de Lucky Luke, le « lone­
some cowboy », d lznogoud le mé­
chant qui voulait tant devenir cali­
fe. d’Achille Talon le plus cuistre 
des cuistres puis, à partir de 1968

l'explosion de la BD adulte Lone 
Sloane l'aventurier des étoiles ou 
la femme-piège de Bilal

A la fin des années 1980 Dar­
gaud comptait 1500 titres au cata-

Ils sont de retour.
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ÉDITORIAL
L’état de 
siège doit 
prendre fin
Q
V- * i, en dressant des barricades, les autochtones 
de la région d'Oka voulaient attirer l'attention sur un 
problème dont la solution leur échappait, ils ont atteint 
leur objectif et devraient ranger leurs armes pour négo­
cier sereinement. À la condition que quelqu'un, parmi 
eux, detienne encore un minimum de charisme et de 
respect pour les valeurs qu'ils prétendent défendre.

Actuellement notre société dont ils font partie puis­
qu'ils peuvent en retirer des avantages — un peu plus de 
deux milliards de dollars cette année — se déchire, 
tiraillée par des discours qui tiennent plus de la désin­
formation et de la manipulation de l’opinion que d’un 
souci réel de trouver un terrain d’entente.

Les activistes étrangers qui débarquent chez les Mo­
hawks n’ont jamais su protéger les autochtones des 
États-Unis et encore moins, ceux des autres plus au 
Sud Que viennent faire ici ces opportunistes sinon culti­
ver des éléments de discorde déjà existants ?

Au coeur du grand cercle dont les quatre quartiers. — 
les cléments des points cardinaux — nourrissent la cul­
ture amérindienne et ses peuples, on a planté l’échelle 
des relations autoritaires blanches: la force contre la 
force. Comment peut-on alors prétendre négocier en 
obéissant aux préceptes anciens ?

Il faudrait que nos frères amérindiens retrouvent un 
peu de la sagesse des ancêtres et réalisent qu'ils ont plus 
à perdre qu’à gagner en restant sur leurs positions.

Mais il n’y a pas que les barrages des guerriers: des 
Blancs en uniformes et armés de mitraillettes leur font 
face, investis de l’autorité des lois. Ils ont même perdu 
un homme lors d’une première confrontation. Triste et 
regrettable, mais chaque jour d'autres hommes et d'au­
tres femmes risquent aussi leur vie, innocents coincés 
entre les deux camps.

Un État qui prône la libre circulation des personnes 
et des idées ne peut permettre plus longtemps cette 
situation abusive. Selon quelle logique et quelle loi im­
pose-t-on une situation d'état de siège — sans le dire — 
à de simples citoyens ? Le Quebec n'est pas le Liban !

Les barricades doivent tomber pour que s’engagent 
des négociations normales. Chaque jour qui passe ex­
pose l’ensemble de notre société — et pas seulement le 
Quebec, quoiqu'on pense le ministre responsable Torn 
Siddon, à Ottawa — à des drames inutiles.

Qui ment ou qui dit des demi-vérités au sujet des 
« ouvertures » faites aux autochtones et a la municipa­
lité d'Oka dans l'histoire du club de golf? Pourquoi 
n'applique-t-on pas la regie de prudence qui, dans ce 
cas devenu pretexte à autre chose, impose qu'on ne 
touche pas aux forêts pour éviter l'ensablement ?

Ceux qui ont fomenté la crise actuelle ont mal ima­
gine ses conséquences, l.e barrage du pont Mercier n'a 
rien d'improvise et sa levee ne résultera que d'un accord 
commun Aucune intervention armee ne garantirait la 
sécurité ultérieure des usagers. Il faut donc s’entendre 
entre gens raisonnables.

Les solutions sont simples à appliquer si le problème 
est local. Mais certains tentent de lui donner des dimen­
sions nationales: personne n’a rien à gagner à ce jeu-là.

Quand Pierre Trudeau disait, à Vancouver en 1969, 
que reconnaître des droits territoriaux aux Amérindiens 
obligerait à en faire autant pour les descendants des 
Français battus sur les Plaine d'Abraham, il ne prévoyait 
pas qu'on devrait en venir là, en inversant les person­
nages. Mais quand John Munro parlait constitution avec 
les autochtones, en 1980, il est difficile de croire qu'il 
ignorait tout. La suite des événements le prouve.

Fn 1976, les responsables canadiens de la sécurité 
nationale identifiaient le « pouvoir rouge >> désormais 
organisé comme devenant une menace importante pour 
le Canada. Ils prévenaient les autorités politiques d’un 
danger réel Malheureusement, personne ne semble les 
avoir pris au sérieux.
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L’adoption interraciale, une exception
par Marcel KABUNDI

F
JL—/n septembre prochain, une 
nouvelle loi sur l'adoption interna­
tionale entrera en vigueur au Qué­
bec. Cette nouvelle loi marginalise 
le rôle de l'État et permet aux fu­
turs parents d'entreprendre eux- 
mèmes les démarches en vue d'a­
dopter un enfant à l'étranger ou 
de passer par le biais d’un orga­
nisme privé agréé par le gouver­
nement pour pouvoir adopter un 
enfant

Grâce à cette nouvelle legisla­
tion. les délais d'attente seront ré­
duits et le nombre d’enfants 
adoptés ira en augmentant. Par ce 
moyen, on pourra combattre le 
dénatalité au Quebec en donnant 
ainsi la chance a ceux et celles qui 
veulent adopter un enfant à l'é­
tranger de le faire par eux- 
mêmes. (...)

L'Allemagne fédérale où l'a­
doption internationale a ete priva­
tisée comme vient de le faire le 
Québec, la revue de Terre des 
Hommes - 2e tnmestre 1988, note 
que 25 % des pratiques sont illé­
gales. Au sujet de pratiques illé­
gales, au sud de la Thaïlande, on 
recourt au rapt, à l'enlevement fait 
par les baby-sitters, à l'achat et a 
l'adoption sous pression et mena­
ces voilées.

Les agents de courtage et tous 
les intermédiaires sont grasse­

ment bien payés. Beaucoup tirent 
leurs revenus de ce commerce si 
lucratif. Souhaitons que les inter­
mediaires et les différents tou­
ristes qui joueront un rôle selon 
l'esprit de cette nouvelle loi qué­
bécoise seront honnêtes et béné­
voles.

Il est fort dommage que les 
missionnaires, en qui les pauvres 
du Tiers-Monde ont plus confian­
ce. soient associés a ce marchan­
dage. Cela rappelle les curés du 
temps colonial qui défrichaient les 
chemins du Seigneur pour ac­
cueillir les colons. Ce rôle hybride 
pourra creer des difficultés à ces 
missionnaires dans leur mission à 
la fois de pasteurs et d’interme­
diaires potentiels.

Présumons que les motivations 
affectives, religieuses, philosophi­
ques et humanitaires des futurs 
parents adoptifs seront au-dessus 
de tout soupçon. Toutefois, au su­
jet de ces enfants adoptables, on 
omet souvent de se poser la ques­
tion de savoir si réellement tant 
d'enfants sont abandonnés.

En réalité, ces enfants ne sont 
pas abandonnes. Ils sont plutôt 
pauvres. On les rencontre dans les 
rues, dans les orphelinats et au­
tres institutions de ce genre. Dans 
ces pays, la garde et l’éducation 
de l'enfant peuvent être assumées 
dans le cadre de la famille large et 
clanique.

Mais, la pauvreté rend difficile 
cette solidarité familiale légen­

daire. Incapable de subvenir aux 
besoins de son enfant qu'elle aime 
et n’ayant pas d'autres alterna­
tives, cette mère se retrouve elle- 
même dans un état d'abandonnée.

L'existence de ces enfants 
montre à quel point le modèle de 
développement en vigueur dans 
différents pays du Sud nie à la très 
grande majorité des populations 
l’accès aux moyens necessaires 
pour satisfaire leurs besoins les 
plus élémentaires. C'en est la une 
forme d'extrême injustice et de 
distribution inequitable des reve­
nus.

Un Etat qui accepte que ses en­
fants soient mis sur le marché de 
l'adoption internationale avoue 
ipso facto son échec et sa démis­
sion flagrante face à ses responsa­
bilités et obligations d'assurer à 
chaque enfant protection, educa­
tion et bien-être total.

Le soutien à l'adoption interna­
tionale encourage aussi la produc­
tion de cette catégorie d'enfants 
soi-disant abandonnés et la démis­
sion des parents biologiques et 
naturels (oncles, tantes, cousines, 
etc.) de leurs responsabilités.

On justifie l’adoption par les 
intérêts des enfants, mais en réa­
lité. ce sont les intérêts des pa­
rents adoptifs qui sont pris en 
consideration. Aux enfants et à 
leurs parents, on leur fait avaler 
qu ils vont vivre dans un monde 
sans pauvreté, sans misère et dans

un foyer idéal, presque paradisia­
que.

Or. la réalité est déconcertante. 
Les enfants de couleur et aux 
traits physiques distinctifs et ceux 
qui sont malades connaissent des 
problèmes d’identification posi­
tive, d'adaptation et subissent le 
racisme et la xénophobie.

Certains finissent par la prosti­
tution et la criminalité. Etre 
adopté par une famille ne signifie 
pas qu'on est adopté par la société 
d'accueil. A-t-on déjà fait une en­
quête au Quebec pour connaître le 
sort de tous ces enfants adopités 
ici?

Plutôt que d'encourager les 
adoptions internationales, les 
Etats devraient s'entraider afin de 
permettre aux familles du Sud 
détre en mesure d’assumer leurs 
responsabilités afin que l'enfant 
puisse vivre dans son milieu natu­
rel et culturel.

L'adoption interraciale devra 
demeurer l'exception Par ail­
leurs. les adoptions nationales de­
vraient être fortement encou­
ragées en même temps que les 
naissances.

Car les enfants, qu'ils soient du 
Sud ou du Nord, de l'Est ou de 
l'Ouest, ont des droits que nous 
devons tous respecter. (...)

M. Kabundi est juriste-criminolo­
gue et membre de Défense des 
Enfants-International. Il demeure 
à Trois-Rivières.

Votre Qpinion

Et nous... et nous ?
Fm entendant les propos de M 

Konrad Sioui. je me demande 
comment diable expliquer que- 
dans une démocratie comme la 
nôtre on ait une loi avec deux 
poids deux mesures. Suite aux 
événements d'Oka, peut-on ima­
giner un groupe de Québécois 
ayant par malheur la peau blan­
che.. décidant de bloquer des 
ponts, des routes, et menacer de 
les dynamiter.

A tout moment cette bravade 
serait rabrouée en deux heures 
par les forces de l'ordre. Pour­
quoi cette discrimination fondée 
sur les origines ethniques, en fait 
pourquoi ce racisme ? Le pre­
texte est toujours le même jadis 
un ancêtre a occupé le territoire. 
Avec cette logique moyenâgeuse, 
ou allons-nous ?

Dans cette optique, j'accepte 
de jouer le jeu Les Québécois ou 
Canadiens français sont alors 
pleinement justifiés de revendi­
quer les trois quarts de retendue 
canadienne (C.-B exclue), et sur­
tout les trois quarts des États 
américains, car ces territoires 
étaient sous l'autorité suprême 
du gouverneur de la Nouvelle 
France: ils se sont vu accorder 
une terre (censitaire) mais aussi 
des droits d'exploitation des res­
sources naturelles (pèche, chas­
se. trappage, forêt) sur les dits

terntoires de la Nouvelle-France.
L'occupation américaine s'est 

faite 200 ans plus tard Que fait - 
on de mes droits ? Mon ancêtre 
est arrive en 1635 et Champlain 
alors gouverneur a concédé ses 
territoires.

Les revendications des Amé­
rindiens sont irréalistes et quel­
quefois ridicules. Pour jouer le 
jeu jusqu'au bout je propose à la 
blague, que faute de redistribu­
tion territoriale des É.-U., que 
nous n'ayons plus d'impôts ou de 
taxes a payer, que nous vendions 
des cigarettes sans taxe, et que 
l’on dépassé quand bon nous 
semble les quotas de pèche du 
ministère, car, en fait, nous ne 
faisons que subsister après tout..

André Beaupre 
Charlesbourg

La loi du plus fort ?
Un policier tué. La guerre 

éclate entre les Mohawks et la 
SQ.

Bien que je ne donne raison à 
personne sur le débat, je déplore 
fortement le geste des indiens, 
celui de la SQ étant justifié, soit 
de protéger les gens.

Un geste ingrat, digne du 
« Far West ». (...)

Est-ce le retour à la guerre ?
Même si les revendications in­

diennes sont restées vaines pen­

dant longtemps, est-ce qu’on 
peut tuer quelqu'un pour témoi­
gner son intolérance ?

Peut-on faire sa propre justi­
ce ? Par exemple, quelqu'un qui 
se voit saisir sa voiture par la 
banque, et prétexter avoir subi 
une injustice après, par exemple, 
la perte de son emploi ?

Les réserves indiennes ne sont 
pas assujetties aux lois des 
« blancs ». Est-ce que les poli­
ciers devraient négocier pacifi­
quement comme ils le font géné­
ralement, ou utiliser la loi des 
indiens ? À chances égales, parts 
égales...

En terminant, je serais forte­
ment en faveur d une interven­
tion de l'armée, car s'ils ne veu­
lent rien entendre, faisons 
comme eux et utilisons la façon 
du chat pour defendre son terri­
toire, soit la loi du plus fort

Cfinstian Fontaine 
ValBeiair

La compréhension
À Oka, personne ne peut avoir 

le dessus ! A moins d'une enten­
te Que ce soit de façon pacifique 
et raisonnable. Enlevons le pied 
de guerre Ouvrons nos coeurs à 
une conversation digne et logi­
que. Une reconnaissance de 
droits legitimes.

Pourquoi n’essaie-t-on pas de 
se comprendre Avoir un tète-a-

tête à négocier ! Possiblement 
qu'il peut y avoir un incompris. 
Mais essayons de nous compren­
dre, entre copains.

Combien de guerres et de que­
relles évitées, si l'on peut vrai­
ment s’entendre, et s'ouvrir aux 
autres ?

Levons les barricades qui sé­
parent le voisin et son entourage. 
Celui qui veut notre secours. 
Donnons-nous la main pour en 
arriver à un accord

Quelle que soit ton opinion, 
que cela soit sincere. Ouvrons les 
portes à la compréhension. Bon­
jour, je vous aime tous

Michel Dussault 
Quebec

Qui dirige ?
Qui dirige, les élus, ou le chef 

de la SQ ? Dans le raid d'Oka, où 
un policier est mort, le chef de la 
SQ a pris a lui seul la décision 
d'envoyer des hommes, après 
l'insistant appel du ministre Ciac- 
cia d'eviter la confrontation 
violente.

Qui est-il ce chef, que ministre 
et premier ministre, se blâmant 
l'un après l'autre, n'ont même 
pas prononce le nom ? Est-il le 
dieu intouchable du Québec que 
ses supérieurs legitimes n'osent 
froisser ?

Sommes-nous dans un pays

i

du type Haiti, où il n'y a pas long­
temps encore, la police faisait la 
pluie et le beau temps, force sur 
laquelle aucun des élus exerçait 
d'autorité ? Regime policier au 
Québec ?

l.a terreur, c'est la SQ, ici ! De 
Rock Forest au Manoir Richelieu, 
exhibition de matraques aux In­
diens l'an passé, puis reveil bru­
tal a Oka sans avoir avisé l'auto­
rité gouvernementale.

Vive le Québec ! oui. mais je 
ne le crierai pas fort pour une 
secousse.

Daniel Viens 
Quebec

Amour ou guerre ?
Les Warriors et la non­

violence...
Il y a deux types de révolution­

naires. D'abord, on a ceux qui 
croient à des changements radi­
caux à tout prix, peu importe les 
moyens utilisés, et il y a ceux qui 
ont la conviction de parvenir à 
ces changements par la seule 
force de la volonté.

Ainsi, l’histoire nous a donne 
les Gandhi, Luther King et Wale­
sa, qui ont cru à un changement 
a long terme des mentalités et 
des structures.

Pour utiliser un terme de Jac­
ques Maritam. ils ont utilisé les 
moyens de « guerre spirituelle », 
qui impliquent de s'imposer vo­

lontairement des privations et 
des souffrances morales, afin 
d’amener l'autre à modifier ses 
attitudes et comportements. C'est 
donc la « révolution par 
l'amour ».

La magnifique contribution de 
ces hommes à l'évolution humai­
ne se voit dans la capacité à faire 
leur révolution dans les limites 
de la loi, l'ordre et la paix.

Les événements d’Oka auront 
certes prouvé de façon éclatante 
que peu importe la légitimité des 
revendications, la loi, l'ordre et la 
paix doivent primer sur tout, y 
compris l'appropriation du terri­
toire Les Gandhi, Luther King et 
Walesa l'ont certes compris. Les 
« Warriors » d'Oka n'en sont pas 
encore rendus à ce stade de 
re flexion.

Il y a « révolution » et 
révolution.

Michel Gaudette 
Trois-Rivières
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Çmema

CANARDItRl IGalcnes Canardiere. 661 
8575i Retour vers le futur #3 141 :3n ;ih’5 
G Pn* d entree 7 5ô > 4 J nioini oe 14 «ns et 
pour les 65 ans et plus.
CINEPIEX CHAFEST (Corn du Pont et boul 
Charest, 529-97451 Le délateur I4i v f ae 
Binion à lV:re< !3hl5. 16n 19h. 21h30 14 an-.. 
Miss Daisy et son chauffeur 13) iv ! ce Pn-

Le grand bleu 141 13n. Ibh30 J )h G Cadillac 
man (51 13n.‘0, 19h40 ■ Cruising bar (51
16hl5, 21H40 14 jns Gremlins »2 (4) ivl i 

. . : .4 . •> La nurse i4l
■. i de The Guardum 14h. 16h3û, 19h, 21ft 14 
-,s Retour vers le futur #3 (41 13n Ibr àO.

! .n:5, 21h50 G Niait a 141 Dolby 13n45 
16hl5 I9hl5 21n40 14 ans Prix d entree 
' 50 $ 4 $ pour les 65 ans et plus et les moins 

> 11 r.s N B : li est possible de se procurer 
ses billets a l'avance la journée meme de la 
representation a laquelle vous desirez 
assister.
CINt-PARC BtALPORT 1667-536:1 Les gui­
chets sent ouverts a compter de 19h La pr - 
tion débuté au crépuscule Ecran no 1 : Retour 
vers le future #3 141 et Four toujours (4) v f 
de A/ivajsl G Ecran no 2: Le délateur (41 v i 
de Bird on a IViret et Retour vers le futur »2 I )

4 ans Ecran no 3: 48 heures de plus (51 (v f 
de Another 48 Hrsi et Black Rain (41 14 ans 
Prix d'entrée 6.50 $, 4 $ pour âge d or. 2 $ pour 
les 13 ans et moins.
CINE-PARC DE LA COLUNE (831-0778) Les

aichets son' ouverts a compter de 19hl5 La 
rroiection débuté au cr-puscule Ecran no 1. 
Dick Tracy 14) (v f l et Blaze (4) 14 ans Ecran 
no 2. Retour vers le futur #3 (41 et Pour 
toujours 14) iv f de Always) G Prix d entree 
b.50 S. 4 î pour âge d'or; 2 $ pour les 13 ans et

CLAP 12360 Chemin Sainte-Foy, 650-CLAPI 
Salle 1 * Cvrano de Bergerac (21 llh50,
I4hl5. I6h35. 19h05. 21h35 G Salle 2: *Yaa- 
ba 13) iv o.S.t.f i 12h45. 21h!0 G Driving Miss 
Daisy (3) iv.f.l 14h45, 14h G Shirley Valenti­
ne 141 iv I I 16h45. G Salle 3: Une jolie femme 
(5)'v f de Pretty Woman) 12h. I4h20. !9hl5. 
21h30 G Cinema paradise 141 16h50 G Prix 
d entree 4.50 $, 3.50 S pour les 50 ans et plus et 

s i( ’ l n la s • 1ms précédés d'un * 
ont un prix spécial de 7 $ du ven. au dim et de 
4.50$ du lun au teudi Aussi carte d'abonne­
ment disponible 10 films pour 35$.
GALERIES DE IA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-24551 Salle I Une (olie femme (51 

i de Pretty Woman) 18h20,21h G Program­
me double Simon les nuages (4) et Pas de 
répit pour Melanie (31 13h, 14h45, 16h30. G 
Salle 2: Cyrano de Bergerac (2) I2h45, 15h30, 
i 8hl5, 21 h. G * Les laissez-passer ne sont pas 
..cceptes Salle 3: Dick Tracy (41 iv ( i 13h45, 
16hl5,18h45,21hl5 G. * Les laissez-passer ne 
sont pas acceptes Salle 4: 48 heures de plus 
(5) (v.f. de Another 48 Hrs) 13hl5, 15hl5. 
17hl5. I9hl5, :ihl5. 14 ans Salle 5: Total 
Recall (41 V.F i 13h30. 16h. I8h30, 2lh20. 18 
ms Salle 6: Le livre de la jungle 15) Iv f de 
The Jungle Book) 13H15. 15h. 16h45, 18h30, 
2i)h30. G. Prix d entree 7 $, 4 $ enfants et âge 
d'or.
IIDO (Levis 837-02341 Salle I Le délateur
(4) (v f de Bird on a Wire) I3h. 18h45.21HI5 14
ms Salle 2: Les Jetsons 15) 13h G 48 heures 
de plus (51 18h45 21hl5 14 ms Salle 3: 
Retour vers le futur #3 (41 I3h, 19h 21h(5 G 
Salle 4: Dick Tracy (41 v I * 13h. 19h. 21hl5 G 
Prix d entree 6.505 4.50$ pour les 14-17 ans,
3 $ pour les muins de 13 ans et plus de 65 ans. 
MIDI-MINUIT 1252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) Marraine aux gros seins (-) 12hlU

Chaleurs torides (•) 
13h30. 16hl0. 18h50. 21h30. 18 ans Prix d en­
tree 6 $
PARIS (Place d Youville, 694-0891) Salle 1 
Die Hard #2 (4) Ivo a.l 19h, 21h30 14 ans. 
Salle 2: RoboCop #2 151 Ivoal 19h)5. 21h45 
14 ans Salle 3: Navy Seal (I ■ •
2)h45 14 ans. Prix dentree 7.50$ 4$ âge 
d'or moms de 14 ans pour chaque salle 
PLACE QUEBEC 1525 45241 Salle 1: Dick Tra- 
ry |4| ■ 21h05. G Salle 2: Quick
Change (5) 19hl0. 21h20 G é Les laisser- 
nasser ne sont pas acceptes. Prix d'entree 7 $ .
4 $ entants et âge d’or
SAINTE-EOY (Place Sainte-Foy, 656-05921 
Salle |: Anachnophobia (I‘v o a > I3h30, 16h. 
18h45. 2lhl5 14 ans. Salle 2: Le livre de la 
jungle (51 iv f de The Jungle Book) 13h. PhlD 
G * Les laissez passer ne sont pas acceptés 
Days of Thunder 141 (V.O.A.I 15h05. 19h05, 
2lh20. G. ★ Les laissez-passer ne sont pas ac­
ceptes Salle 3: Ghost (41 iv o a l I3hl5, I5h50, 
18h25, 21 h. G é Les laissez-passer ne sont pas 
acceptes Prix d'entree: 7 $ ; 4 $ enfants et âge 
dbr.
V1DE0THEATRES
• Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350 rue Saint-
Joseph est. Rens i529-0924l. Ce soir 19h Les
Champions, partie 1.

Bibliothèque municipale de Charleshourg,
7950, lere avenue, salle Reine-Malouin. Entree 
libre Rens 624 7750 Aujourd hui 14h Libel­
le et le clochard.
Bibliothèque Félix-Leclerc, Ville de Val Bé- 
lair, 1105 ave de l’Eglise nord Rons 842-7184.
Ce soir 19h La grenouille et la baleine.

Bibliothèque de Quebec Succursale Saint- 
Andre, 5.“ ooui Basiien 1&43-J2BJ1 Projec- 
Uons de films Tous les jcjs 13h30. Mar,
jeu ven : 18h3Q

^heàtre

SORS PAPA DfS BOULES A MITE de Y. n
Brocnu Avec Jean Ricard Sylvie Boullard, 

nantal Giroux Kelly Ricard et Alain Jean 
Mise en scene de Jean Guy Apres que sa femme 
j ait quitte un homme se tait une vie a son 
r age Mar au sam 2ûh. The,are La Pomme. 

tJ h. ,:te 3b5 nord NeuvC.e B:.'eu 19$ le 
samedi el 17 $ du mardi au vendredi Reserva­
tions 14181876-2993. se termine le 1er 
septembre

APPELEZ-MOI DENISIE) de Ame Sultan et 
E irl Barre* dans une adaptation de Michele U--
ger et Pascal Rollin Avec Johanne Boldu: Jack 
Robitaiiie. Jacques Leblanc, J 'see Ek'sihenes. 
Raymonde Gagmer Bertrand .Alain et André La­
chance Apres sut mois d'absence Denis revient 
de vacances créant tout un émoi cher ses amis 

sam 20h3( et ket dimanches 1er 6. 15, 
22 et 29 juillet Theatre d ete de Stoneham. 1420 
avenue du Hibou. Stoneham Billets l'$ et 
12 $ du mar au jeu pour les 50 ans et plus. 
Possibilité de souper-theàtre et de buflet thea­
tre au restaurant Le Praline Reservations 
(4181848-2411.

DES MOUTONS NOIRS PURE LAINE de Neil 
Simon. Avec Jacques Henn Gagnon. Mane-He- 
lene Gagnon, Alain Zouvi. Isabelle Miquelon, 
Pierre-Yves Lemieux et Genevieve de Rocray 
Peux terres quittent le foyer familial avec I'm- 
tenth n de taire la grande vie Mais avec un pere 
a principes et une mere neurasthénique, les 
, :: ses se compliquent. Mar au ven 20h30. 
Sam 19h et 22h Theatre d ete du Manoir du 
Lac Delage. 40 av Delage. Lac Delage. Billets 
18$ 17$ Prix spéciaux pour les groupes et 
p.-ssibiUte de differents forfaits Reservations. 
i4I8i 848-1818. Se termine le 2 septembre.

CHERCHEZ l’HOMME de Jean-Raymond Mar- 
coux Avec Mane-Therese Fortin, Jacques Banl, 
Antoine Fafard. Martin Dion et Benoit Gouin 
!'n couple dans la trentaine decide a tout pnx 
d evoir un enfant Au meme moment, un couple 
d homosexuels se voit parachuter les trois ado­
lescents de lun deux. Mardi au vendredi 
20h30 sam. 22h. Theatre Paul-Hébert, Saint- 
Jean de Elle d’Orléans Isur le terrain du Manoir 
Mauvide-Genestl Billets 16 $ en semaine. 18$ 
samedi et dimanche Reservations: 14181829- 
2202 Groupe et forfaits souper-theàtre: 828- 
2275.
IA RONDE, de Arthur Schnitzler Avec Veroni- 
aue Aubut. Normand Bissonnette. Markita 
Boies. Dominique Briand, Marie Gignac, Jean- 
Rene Ouellet, Jules Phillip, François Tasse. Pa­
tricia Tulasne et Agnes Zacharie. Un regard aigu 
sur les comportements intimes de dix couples. 
Mar au ven 20h Sam 18h et 21h30. Theatre 
du Bois de Coulonge. 1215, ch. St-Louis, Parc du 
Bois de Coulonge, Sillery.Billets: 16$ et 18$. 
Reservations et informations: (4181681-0088. 
Se termine le 21 juillet.

LA MENTEUSE de Briraire e’ losaygues Avec 
Sophie Gascon. Louise Lavallee, Mynam St- 
Pierre Michel Theriault et Julien Bessette Ha­
bituée J mentir a tout propos, une jeune fille se 
retrouve un jour dans les embêtements par­
dessus la tète. Mar. au sam 20h. Theatre a Tout 
Prix, Centre socio-culturel Anne-Hebert. 22 rue 
Louis-Jolhet, Ste-Cathenne de-la-Jacques-Car- 
tier Portneuf. Billets 16$. Reservations: 
14181875-2751.

L’AMOUR À L'AGENDA, de Michel-Marc Bou 
rhard Avec Micheline Bernard. Jean Boilard. 
Richard Frechette, Jean-François Gaudet et Ma- 
ryelle Kirouac. Mar au dim 20h30 Theatre la 
Femere. 1500 rue de la Feniere. Ancienne-Lo- 
rette. Billets 17 $ en semaine. 18 $ les vendre 
dis et samedis Reservations (418)872-1424. Se 
termine le 5 août.

COMME ÇA TU TE SEPARES, de Bertrand B
Leblanc Avec Simone Chartrand. Denise Du­
bois, Car Cassistat et Gil Champagne. Mar au 
ven 20h30 Sam 19h et 22h. Theatre de ITle, 
342, du Calender, St-Pierre, Ile d’Orléans Bil­
lets 16 $ du mardi au vendredi et 18 $ le same­
di. Reservations 14181828-9530 ou 2275 (pour 
les fortaits souper-theàtre).

L'OPERA DE OUATSOUS de Bertolt Bret ht et 
Kurt Weill par le Theatre du TMH. A Sobo. le rot 
des bandits épousé la fille du roi des mendiants. 
Mais par trahison, il se retrouve en pnson puis, 
devant l'échafaud Mer. au dim 20h. Theatre 
Petit Champlain, 68 rue Petit Champlain Prix 
d entree. 15$ Reservations: 692-2631. Se ter­
mine le 29 juillet

LA RFVOLUCION par le Theatre des Fantaisies 
Lyriques. Avec Edith Tremblay-Galienne, 
Ghysiaine Couture Pierrette de la Poterie Mo­
nique Page. Maurice Leclerc. Michel Desbiens, 
Bernard Jodry et Vincent Coulombe. Jacques 
Lailamme iau piano! et Clement Robichaud lau 
davierl Les Mardi, vendredi et samedi 20h 
Salle des Fetes a Neuville. 745 route 138 Prix 
d'entree 16 $ On peut apporter son vm et ses 
victuailles ou encore participer au Méchoui a 
compter de !8h30 (coût 34 $' «e termine le 11 
août. Reservations. 652-1608.

m
2360 Chemin Ste-Foy, Sainte-Foy

COSAQUES ET GITANS de Yves Cantm M * 
en scene de Roger Goccelm Denis Peteman 
pertennif.e Raspouune Heiene Lucas»» sopra 
no Renee Lapointe mezzo soprano Robert 
Huard. basse Louis Antoine Laroche, béryton 
y ves Cantm ténor Kaspoutine ami et confi­
dent du tsar Xicolas U et de .a tsanne Ajexan 
dra pare de sa vie tumuitaet.se et fan entendre 

S glas beaux airs russes, ts saies et ousjq-es 
Vendredis et samedis 20h Theatre lyrique du 
Nord Salle du centre de ski U Relais a Lac- 
Beaupon Billet» 18 $ Se termine le 1er sep­
tembre Reservations (418 849-7123

MONSIEUR AMILCAR de Yves Jamuque 
Dans le cadre des spectacle de la ville de Que­
bec avec la troupe La Contrebande Alexandre 
Amilcar qui decu par les relations qu i! entre­
tient ai ei son entourage decide de contrôler les 
faits et gestes de ses givres Ce so:r 2ûh au 
chateau du domaine De Maizerels 1000 rue de 
La Verendrye

HORS D’OEUVRE La Troupe d un Ete présente
une sene de sketches dont I auteur est le ta 
meux New Yorkais Woody Allen Ver au Sam 
a 20h30. Salle la Margelle du CEGEP de St Boy­
au 2410. chemin Ste Foy Prix d entree 5$ 
Res: 656-5900, poste 3820

goiree dansante

Soiree tropicales de Miller Ltee. Croisières
AML Inc a bord du Louis-Jolhet Animation 
Miller Ltee et equipage Louis Jolhet Embar­
quement ce soir 20h au quai Choumard, près 
de la place Royale Au programme Band Roland 
Martel et Trio Louis Jolhet. Disc Jockey 'Lumi- 
sonique démonstration danse tropicale par 
danseurs de l Ecole Jacques Duval, (eux divers 
prix a gagner Billets 20 $ adulte. )7 $ age d or, 
10$ enfants de 5 a 12 ans.

Soiree dansante multiculturelle. Venez dan­
ser aux rythmes chauds et endiablés des Ca­
raïbes. de 1 Afrique et d’Amerique latine Ce soir 
21h a la cafeteria du pavillon A -Vachon de 
[ Université Laval. Pnx d’entree 4 $.

jyjusique

SOIREE LYRIQUE. Avec le tenor Leonard Bilo­
deau, le baryton Jean-Françms Clement et Da­
nielle Bedard, soprano Au piano Dîna Hache- 
Martin Tous les vendredis 19h30. Salle 
Bailiarge de l’hètel Clarendon. Reservation: 
692-2480.

gpectacle

BENOÎT LEMIEUX. Guitariste chanteur Ce 
soir de 19h30 à 21h30 au Parc nautique de Cap- 
Rouge, 4155. chemin de la Plage Jacques-Car­
tier Cap-Rouge. (En cas de pluie, vemere du 
Parc nautique ! Entree libre.

AFRIQUE-ART. Musique de danse populaire de 
l ouest de l’Algerie Dans le cadre des spectacles 
de la Ville de Quebec, ce soir 20h3ü a la Place
d’Youville

FOLKEDANSLAGET SOUA. Troupe de danse 
norvégienne. Dans le cadre des spectacles de la 
Ville de Québec, ce soir 21h30 a la Place 
d’Youville.

LUCIEN FRANCOEUR. Ce soir 20h30 au Mou­
lin Marcoux, 1, boul Notre-Dame a Pont-Rouge. 
Billets: 12 $. Res. 873-2027.

Bars
Manuel Tadros et Bob Joli. Ce soir 21h Le

Petit Pans. 48 côte de la Fabrique 
Shameless Lads. Ce soir 22h30 Bar ! Entre­

mise. 30 rue Saint-Stanislas. Rens 692-0708.
- Edouard Marquis, pianiste Jeu. au dim 
17H30 ainsi que les brunchs du dimanche Ma­
noir Montmorency, 2490 ave Royale. Beauport. 
Rens 663-2877

Bemto Trogi et Roberto Veruchia hantent 
«La Dolce Vita». Mer. au dim 18h30 Restaurant 
Au Parmesan. 38 rue Saint-Louis 

Le Quintet de Jean Boutin. Jazz standard 
Ce soir 22hl5. Jazz tous les soirs a compter de 
22hl5. Entree libre. Cafe-bar l’Emprise, Hotel 
Clarendon, rue Sainte-Anne.

Claude Olivier Dubuc. 5 a 7 au Bar La Rnsee. 
du lun. au ven. Château Bonne Entente, 3400. 
ch. Ste-Foy, Ste-Foy. Rosaire Pearson, piano, 
du mercredi au dimanche 

Sylvie Cloutier, piano et voix Les ven sam 
I9h30. Table du Roi, centre Innovation.
- Lucie Roy. Mer au sam. 22h Bar «Apres 5» 
Aussi, pendant le 5 a 7, Christian Grimart, 
guitariste-chanteur Mar au ven. Baron Rouge. 
350 boul. Ste-Anne.
- John Mcgale. ex-offenbach et Jeff Small­
wood. Ce soir 21 h30 au Bar Le D’Auteml, 35 rue 
d’Auteui!. Rens 692-2263

Duo Music-Hall, danses sociales. Jeu. 20h; 
Ven. Sam 21h: Dim. 19h. Le Dancing bar Sym­
phonie, 13 rue Saint-Louis, Levis Entree libre • 
R.P.M. Ce soir à 22h30 Entree libre. Le Jacob. 
239 St-Vallier Ouest. Entree libre.
- I.ajos Molnar (violoniste tziganel et Sergio 
Arellano (piamstei Tous les soirs a la salle a 
manger et au Par du Manoir du Lac Delage situe 
au 40, avenue du Lac. ville du Lac Delage.

gxposition

Les institutions
MUSEE DU QUEBEC, I rue Wolfe, Parc des 
Champs-de-bataïUe. (643-21501 Mar au dim
lOh a 17h45 et mer lOh a 2lh45 Retrospec­
tive de l'oeuvre du sculteur québécois Al­
fred Laliberte. Se termine le 26 août Lumière

sur 1 «grandissement du Musee se ter -, ne ,e
31 «oui Entre»1 libre Cecil Buller graveur mo 
aerr..ste Se term-ne ie b «out

MUSEE DE LA CIYIUSATION sb r.s , k
v. Mar au dim 1 ûh a l'h et mercred, de IOh a 
;,h Poszo .ue aevis.tes guidées Reservations 
n43 2 i 58 Prix c entree $4 $3 pour les âmes 
el ies croupes de plus de 2’.' personnes $2 peir 
.es etudiants gratuit pour les moins de 16 ans 
les croupes d etudiant» accompagnes d un pro- 
lesseur et .es Amis du Musee Entrée libre tous 
j. s mardis Architecture du 20e siecle au 
Quebec. Se termine .e 4 septembre Sport et 
Olympisme Se termir.i 1. 12 aoui Ephemere 
Se termine le 2 septembre Tunisie terre de 
rencontre Se termine le 5 mars 1991 
MUSEE DE CIRE DE QUEBEC. 22 rue St Anne 
Venez découvrir ;es niuiestueux personnages de 
notre histoin Prix J $ adultes. 1 50 $ onlant». 
Hens 692 2289
MAISON CHEVALIER Musee de la Civilisa­
tion! t*' rue Marche Champlain. Place Koya.. 
Vivre a la Place Royale habitat et mobilier 
d autrefois. N> termine • 30 septembre Rens
643 9689 Tous les wurs lOh a Ph.
MUSEE DU SEMINAIRE 9 rue de l Umve-s ■ 
Hens 692 2843 Mar au dim 10h30 a |7h30 
Charles Huot, Marc-Aurele de Foy Suzor 
Cote. Ozias Leduc et Henry Ivan Neilson
leuvres du debut du siecle Se termine le 28 
octobre Coup double, se termine le 8 octobre 
Huit musees en un IVs obtets au service du 
savoir se termine le 3 septembre Don Qui­
chotte. Suit, d episodes du rnan reahs-s par 
Bartoloino Pinetli 11781-18351. en 1833 et 
1834 Prix d entree $2 $1 etud et age d or 
$0 50 pour les enfants $5 pour la famille Prix 
spéciaux pour les groupes

VILLA BAGATEUE. 1563 chemin Saint-Louis, 
Sillery Reservation pour les visites guidées de 
groupes 688 8074 Mar au dim llh a Ph. 
Premiers arrivants expositi n archéologique 
d’objets témoignant de la taçon de vivre de ces 
gens venus d .Asie en Amérique, il y a 35,000 
ans Nouveaux Créateurs. Les vendredis, sa­
medis et dimanches. Rens 688-8074
VOltTES DU PALAIS. (Centre d’initiation a 
l’histoire de la Ville de Quebec) 8 rue Valliere 
«L Exposition Provincial, a Quebec depuis 
1854» Mar au dim. I2h30 a Ph Possibilité 
d’une visite commentée en réservant au 691- 
6092 ou 691 6914.
CENTRE D’INTERPRETATION DE LA VIE UR­
BAIN!. 43 cote dé la Fabrique sous I hou 1 de 
Ville de Quebec Mar au dim lOha Ph Archi­
tectes et modernité. 1945-1990. Ph
plu. s. plans, maquettes. Se termine le 16 sep­
tembre
CENTRE MUSÉOGRAPHIQUE DE L’UNIVER- 
SITF LAVAL, pavillon Louis-Jacques Casault. 
3e étage, porte 3545. Mar au jeu. 12h à 16h et 
tous les premiers dimanche du mois de !3h30 a 
16h30 Musee québécois consacre aux sciences 
de l’univers et de la Terre. Prix d'entree 2 $.
1 $ pour les etudiants et les aines: gratuit pour 
les moins de 6 ans
LA CITADELLE ET LE MUSÉE DU ROYALE 
22e REGIMENT Tous les jours 9h a Ph. Trois 
siècles de vie militaire Visites guidées en fran 
çais etou en anglais Reservations 648-3563. 
Coût 3$ I $ pour les moins de 18 ans. 
Ceremonies militaires:
- Releve de la garde Tous les jours à lOh
- Ceremonie de la retraite: Mardi, jeudi, samedi 
et dimanche 19h
EDIFICE THIBAUDEAU, 215 nie du Marche 
Finlay Tous les jours de lOh a 18h En quête 
d'Amerique. S. termine le 30 septembre

SERVICE CANADIEN DES PARCS, dans la salle 
déxposition de l'edifice Louis S St Laurent, 3 
rue Buade. Lun au ven lOh a 18h Sam Dim 
lOhaPh Rens 648-4177 ou 1-800-463-6769 
Doux instants aux parcs. Une exposition pre 
sentant les richesses que recèlent les parcs na­
tionaux du Quebec Pierre Leduc, artiste- 
peintre. expose douze de ses toiles. Se termine 
le 9 septembre * Un guide de l’Association 
uebecoise du patrimoine sera surplace les jeu- 
i et vendredi de lOh a Ph et les samedi et 

dimanche de 11 h a Ph. Entree libre
PORT DF QUÉBEC, rentre d’interpretatinn 100 
rue Saint Andre Tous e-s lours saul le lundi en 
avant midi Rens 648 3300 Sur la trace des 
forestiers Ph' ' .graphies des scenes de la vie 
quotidienne et trésors lamihaux. Se termine le 
12 août
- Animation avec Alfred le Bûcheron.
ARCHIVES NATIONALES DU QUÉBEC, salle
Pierre-Georges Roy, pavillon Casault. Umver 
site Laval Lun au ven. lOh. La mémoire des 
Québécois. P. ssibilite de visite guidee. Rens 
643-8904.
UNIVERSITE LAVAL

Pavillon Jean-Charles-Bonenfant, salle
d’exposition de la bibliothèque 11 a neige a 
Mont St-Pierre, exposition de photographies 
de Guy Godin Lun au ven. 8h30 à 22h30 Lun 
au jeu 8h30 a 22h30. Ven. 8h30 a 22h. Sam 
dm ferme.
Galeries
DU MUSEE, 24 haul Champlain, près de Place 
Royale. Mer Sam. Dim 12h a IRh, Jeu ven 
12h a 20h30. Rens: 643-7975 Paul Lacroix. 
Avec des roches, du bois, des fibres, des coquil 
lages.des talons de chaussures et des gabarits de 
bois, l’artiste reinvente une anatomie singu­
lière. Se termine le 9 septembre 
GALERIE D’AQUARELLE D'OLIVIER TOUPIN, 
lie d’Orléans. Aquarelle. Du mar au dm de 
12h a 20h .
MAISON BEDARD. 7655, chemin Samuel. Char 
lesbourg Mer au dm 13h a Ph et I9h à 21h
Architectures du XXe siecle au Quebec. Se
termine le 3 septembre 
MAISON BEI.IANGER-G1RARDIN. 600 avenue 
Royale. Beauport Montreal a l'heure de la 
danse contemporaine de 1960 a 1980 Exposi­
tion de photographies historiques de Mme Iro 
Tembeck Mar au dm. lOh a Ph et jeu. lOh a 
21h
MAISON BLANCHETTE 4187, Cote du Cap- 
Rouge, Cap-Rouge Oeuvres récentes des Ar­
tistes de la Galerie Mar au dm de 15h à 21h.

MAISON LOUISE CARRIER. 33 ru. U v
Levis Mar mer el ven IhJO a Ph Jeu 8h3i J 
Zip v.m Dim 13hJ a Ph Ken» 833 8831 
Exposition multidisciplinaire Artist.» n 
vîtes Nicoie D Brunet Louis. Carrier Andre 
uarant Pa-iine Hebert. Ha.i -n Mahdaaui v 
mse Mort • Albert Koeweau et Marcel R.'-.is 
seau Les artistes ae» metiers d art présentent 
le» bijoux de Jeannine Atala le» porcelaine de 
Made', .ne Lesage et de Pauline P. etier ainsi 
qui ie» (vieres ae Raymond Lemieux se ter­
mine le 4 septembre

MAISON MAHEU-COUI1 LARD 2' rue Sous . 
Fort Place Royale Tous les tours 12h a 20h a 
1 except: n du lundi Six artiste» de Puberger
Monique Bisson, Marcelle Caron, Philippe 
Cote, Yvette Grégoire. Jean Peelers et Vi-
nian Gmgras présentent une selection de leurs 
oeuvres reventes

MAISON WOI FF du parc des Chute» Vontmo 
rency Travaux d une quarantaine û art.sans de 
i Association des Créateurs Artisans de Quebec 
Aussi dans un local situe au 9671 boul Ste- 
Ann. Ste Anne de Beaupré Se termine le 30 
septembre

OMBELLE. 1480 rue Prvvancher Cap Rouge 
Mer sam dm !2h a Ph ieu ven 12h a 1 ’h et 
de 19h a 21h Rens 658 SSSV Exposition des 
oeuvres des artistes permanents.

TRAIT-CARRE '985. Trait Carre Est Charles 
bourg Exposition "Art et écologie les arbres 
de Frederic Back et de Monique Trottier
Possibilité de visites guidées Mer au dm rie 
13h a Ph et de 19h à 21h Se termine le 3 
septembre.

VIEIILE MAISON DES JESUITES. 2320 he 
min du Foulon Sillery Mar au dm llh a Ph 
«Premiers contacts» Exposition amérindienne 
Se termine le 7 septembre

Ailleurs
Chapelle Vierge de Pitié de St Jean Ile D Or 

leans. 2285. ave Royale St Jean Ile D Orleans 
Tous les jours lOh a 20h Marte Paule Picard et 
Françoise Gagnon iFranchonl.huiles À compter

du 23 juillet Ceo’...' Letourneau aquarelles
huiles t.i». is pastel» lithographies gravuie» et 
portrait»

• Fonderie de I Arsenal du Parc de TArtille-
ne, 2 rue d A. le... Expos,lion Les insecte*.
des gagnants de la nature Tou» .-s K'urs de
lOh a Ph saul le lundi de !3h a Ph Entre.' 
l.bre Se termine le 12 aixit

]yjusee de la civilisation

• Les événement» precedes d un astérisque re­
quièrent un laissez (visser le service des reser 
valions téléphoniques .-st disponible du lundi 
au dimanche au 64 3 2158

Du 19 juin au ' septembre Atelier educatif 
.. Bulles » Apres la visite de I exposition 
.. Ephemere ». qui v tieni lusqu au 2 sept cm 
bre, tout peut continuer dans cet atelier Du 
mardi au dimanche de llh a ISh dans les es­
pace» educatifs du Muse.1 L’entre* est libre 
ANIMATION PIACE BOYAU 
Aujourd hui
- 12h: Musique traditionnelle méditerra­
néenne. avec 1 Ensemble Strada Musee
- 13H15 Flash theatre. Pu pain, de 1 or et du
soleil Musee
■ 14h et 16h Musique traditionnelle modi
teiraneenne.avr 1 Ensemble Strada Pared. 
La Cetiere place Royale
- 14h30 Causerie. L histoire du Ouebet 
Musee
• I5h Hash Theatre Commerce .incur et 
voiles. Muse.’
■ 16h Causerie. Milestones in the history ot 
Quebec. Musee

j^eumon

Femmes et Fortes, groupe d ntaide invitant
toutes les femmes qui ont ♦•te victimes d'abus 
sexuels dans l'enfance .ni 1 adolescence a venu 
partager ce vécu et ses consequentt s tous les 
vendredis de 19h30 a «Îalh30 Hens b22 63%

Sans titre, de Paul Lacroix dont les oeuvres font l'objet d une exposition a la Galerie du Musee du
Quebec.

■ ' C; >1» \ \ ï ,

La compilation de cette liste est réalisée grâce a la participation 
des librairies Garneau. Vaugeois, La Liberté. Bouqumerie de 
Cartier, Générale française Pantoute, de Quebec Blais 
(Rimouski). Côte Nord (Sept Iles) et Select (St Georges de 
Beauce) Le chiffre entre parentheses indique le nombre de 
semaines de parution de I oeuvre parmi les best sellers

FICTION
1. L'Echange Rhinemann, Robert Ludlum. Robert Latford (5)

2. La petite marchande de prose. Daniel Pennac. G,ilhm;ir , 12)

3. L'ultime alliance, Pierre Bûlon, Seuil (6)_______ _____________________
4. Le pendule de Foucault, Umberto Eco, Grasset (9)_________
5. Le general dans son labyrinthe, Gabriel Garcia Marquez Grasset (9)

6. Conflits de famille, Ahson Lune. Rivages (51

7. Fantan, Alexandre Jardin Flammarion t IP)

8. La machine, René Beileto. P O L (2)
9. Le tueur et son ombre. Herbert Lieberman, Seuil (12)

10. Anne dans sa maison de reve. Lucy Maud Montgomery. QueOttc Amérique
(7)_______________________________________________________

OUVRAGES GÉNÉRAUX
1. L'Innocence perdue, Ned Sheehan. Seuil (4)_________________________
2. Dans I oeil de Taigle, Jean-François Lisee, Boréal (12)

3. Mémoires. Andfi Sakharov, Seuil (1)______________
4. Plus grand que l'amour, Dominique Lapierre. Robert Laffont (7)

5. Le guide floral du Quebec, Florian Bernard, Bd de i Homme (J)

■fs.
■•liUN

Salle 3
V«n.JO- Som.2t-Dim.27 juil.

12HOO Une folie femme 
14h20 Une |of*e femme 
16H50 Ctnemo Parodiso 
19M 5 Une |olte femme 
21H30 Une jofte femme

Lun. 23* Mar. 24 fuil.

I 2M 5 Une |of*e fnmme 
1C,r*emo Pcrod'vo 
) /KQO Une |ol'e fpmme 
1 Oh 1 5 C «nerno Po'Od'SO 
2IH30Cmemo Po'od'%o

Mter.25- Ma.16 juil.

12hl3 Une |t>l'e femme 
14h35 Une folie femme 
16h50 C mémo Pofod'to 
10M 5 Une |ol*e femme 
? I h30 Une |ol*e femme

Salle 1

RM M\HM I.» Ml 
|l I U MfWI HI'*

a Representations supplémentaires, 
non publ-ees dons le magazine

Ven.20 Sam 21 D»m.22 iwil. lun.23 Mar24 juil.

» 1IK50 Cy'ono 
1 4h 1 3 C y*ono 

» 16^33 Cy*ono 
19S03 Cyrano 

• 2lh33 C y’ono

I2h00 ' 
•I4h20 1 
•IfehiO 
• IQM0 1 
2IH40 '

Mer 2 S Jeu 36 juil.

1 2K)0 Cyrano 
•14F20 Cyrano 
• I 6h40 C v*ono 
t19hl0 Cyrano 
2lh40 Cy’ono

CE SOIR À LA TELE
2 CÂBLE 13 

CFAP fTQSl
3 CÂBLE 14 

WCU (CBS) 
ara câble ; 
CFCM iPalhomc)
CB CÂBLE 3 " " 
CKMIIInd)

5 CÂBLE 19 
WPT7 INBCl
œd serti
TV5 (CTQCI 

10 CÂBLE 10 
CFTM (TVA)
d CÂBLE 6 
CBVT (R.-tl
CE9 CÂBLE 12
CKfJCTV)_____

15 CÂBLE 8 
CIVQ IR -Q )

22 CÂBLE 28 
WVNY (ABCl

57 CÂBLE 16 
WCFE IPBSi

9 câble 9
VKjéOhor 

20 CÂBLE 
MustquePlus 

24 CÂBLE 2C 
Tele Plus
ROi CÂfiLf J5 ' 
Reseau des stods

18H30 19h00
Garten-oarty

the News 
lefl cours) 
Chanvan

Newswatch 
(en cours)
NBC News

Des chitlres 
et des lettres 
Chanvan

La cour 
en direct
Puise 
len cours) 
Lassie

ABC World 
News Tonujh!
Nightly 
Report 
Vaneies su' 
le festival 
FAX
l mlopius 
L art de se 
defends 
Chimpwnnal 
des itecnetles

CBS News

Sanla Barbara

The Facts 
ot Lite 
Jeopardy1

Le lournal 
de TF1
Santa Barbara

19H30
100 limite 

Family Feud 

9-1-1

Golden Guis 

Cheers 

L inlo 5 

9 -TÏ “

Oeiecleuts de Boutfee
mensonges de sanie
Ertertainmenl The Last
Tonight Froniiet
La double vie de 
Mathias Pascal 
Wheel ol ] A Current
Fortune | Altair
MacNed lehrtr Newshour

intoclip 
Festival 
Decomote Coca 
Paul Sarrasin 
Secrets de 
I immobilier 
lin contre un

|La 
I lou 
cola

20h00 20H30
Sortir

Pnme Time 
Pets

Candide
Camera

21h00 21h30
Dossiers mystères

Newhart

Garden-party
'reprise)

Wisn You Whe'e The Bakery 
Here

22h00 22h30

Gn+ifouuitr me CoRnnlMr. 
OUANoli V94 E8T mE

Street Legal

Bret Maverick

TelescopeTel quel

Ciné-Enquête av«c Colsafnboi 
QUftttOLC VIN BST TIRC

Carol and 
Company 
The Yellow Rose

r communiquer

Special
Cinema

le Nord et le Sud 
i6e de 12)
In Session

Le Clan
Idem de 61

Droit Oe parole

Full House

Washington 
Week

j Eipos Baseball 
J les Astros reçoivent les Eipos

Crimes en solde

The Nabonal 
The Journal 
Midnight Caller

Sanie ] Autant le
Visions j savoir

Crimes en solde

chanson dans 
tous ses états

Combat des clip1 
Paul Sarrasin

Cala de kick-boung 
Pro-Am 90 
Autour du monde

Family
Matters
Wall Street 
Week
les grandes 
vacances

Justice e' 
justiciables
ur-
nautique

Beau et cbaud

Pertect
Strangers
Edge ot Darkness

l mte'view

Rock en 
bulle
Mon bien-etre 
jy vois
IMSÂ GTP-'

Le leieioumal 
Le point

Parler pour parler

231)00

20 20

L Ambrosia

video
Meiez-vous de 
nos ahai’es

Newscenter 22

Grand Journal

The News 

Nouvelles TVA 

Newswatch

News 5
Nightside
Cargo

Nouvelles TVA 

L heure G

Premiere ligne

23h30
Sports Plus

The Arsemo 
Hall Show

Good Rockin 
Tonde 
The Tomght 
Show

CTV National 
News

ABC News
Nightlme

CtMflM) 57: 
CASSA* AND..
Quebec France 
aller-retour

Communiques

Video-danse

Sport bouhe Virage Emplois- 
leunesse 
la course a 
Blue Bonnets

A »

53
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Allégations de corruption et de favoritisme

Buchanan sera au centre d’une enquête menée par la GRC
HALIFAX (PC) — U GRC ouvrira une enquête à la suite 
d'allégations d'un haut fonctionnaire de Nouvelle-Écosse, qui 
accuse le premier ministre .John Buchanan de corruption et de 
favoritisme, a annoncé hier Atlantic Television System

M John BUCHANAN

Selon le reseau de télévision, les 
agents de la GRC ont décide de 
mener une enquête complete 
apres avoir analyse l'affaire de­
puis un mois. La GRC n’a pas vou­
lu commenter

Le mois dernier, Michael Za- 
reski venait semer l'emoi a une 
seance du Comité legislatif des 
comptes publics, en accusant le

gouvernement Buchanan de cor­
ruption et de favontisme. Selon 
l’ex-sous-ministre des Services 
gouvernementaux, M. Buchanan 
a ordonne que soit versee une sur- 
pnme de 10% a un de ses amis 
pour des travaux de restauration 
effectués a l’Assemblée 
legislative.

A ce moment. Mark Cleary 
était president de Canstone, une 
compagnie créée expressément

pour la réalisation de ces travaux 
Une fois le travail amorcé, M. 
Cleary devait céder les titres de la 
compagnie au gouvernement, a 
explique M. Zareski Mais il exi­
geait alors pour le faire une 
somme de 30 000 S. Et il indiquait 
que cette somme n’était pas seule­
ment pour lui, a explique M. Za­
reski au comité.

L'Opposition et l’ex-sous-mi- 
nistre avaient alors demande a la 
GRC qu’elle ouvre une enquête 
sur ces allégations, formellement 
dementies par le premier ministre 
Buchanan. Selon ATV, la GRC a 
estimé que les allégations méri­

taient une enquête en profondeur, 
apres avoir interroge M. Zareski 
et consulte ses dossiers.

Le sous-ministre des Services 
gouvernementaux a démissionné 
de son poste l’éte dernier, apres

une mésentente au sujet d'un prêt 
gouvernemental qui, selon lui, de­
vait être accorde par le premier 
ministre Buchanan au promoteur 
Ralph Medjuck, l ex-associe du 
premier ministre dans un cabinet 
d'avocats.
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2
tu

UJ
(0
0
fl

Le ministre Jelinek prévient le Sénat

Vente Trottoir
spéciaux jamais vus

bzs galeries 
H I de ta capitale

Tout retard dans l’adoption de la TPS 
peut provoquer un chaos économique
TORONTO (PC) — Le ministre du Revenu Otto Jelinek a 
prévenu le Sénat, hier, que tout retard dans I adoption de la taxe

S’adressant au comité du Sénat 
qui tient des audiences sur la TPS, 
M. Jelinek a affirme que les séna­
teurs « joueraient avec le feu », 
s'ils ne ratifiaient pas le projet de 
loi à temps pour qu'il puisse s’ap­
pliquer le 1er janvier prochain.

Les entreprises canadiennes, a 
noté le ministre, préparent actuel 
lement des plans sur les prix, les 
taxes et la comptabilité sous le re­
gime de la TPS et un délai leur 
coûterait des millions de dollars a 
cause de la confusion qu'elle crée­
rait sur les marches.

« Ce serait onéreux pour les af­
faires et le coût irait au consom­
mateur. au gouvernement et ainsi 
au contribuable », a insisté M. 
Jelinek.

La taxe de sept % doit rempla­
cer la taxe dite des manufactu­
riers. fixée actuellement a 13,5 %. 
Adoptée par les Communes, elle 
se trouve devant le Sénat, qui est 
domine par les libéraux.

Impact
Le président du comité sénato­

rial. le sénateur Sidney Ruckwold, 
a fait remarquer au ministre que 
« presque tous les témoignages 
d'hommes d'affaires que nous 
avons reçus indiquent qu'ils consi­
dèrent que les véritables pro­
blèmes n'ont pas été réglés et 
qu'ils se préoccupent beaucoup de 
l'impact (de la TPS) ».

Le rapport du comité, a ajoute 
le sénateur Buckwold, « ne reflé­
tera pas nécessairement les inté­
rêts du gouvernement, mais les 
intérêts des Canadiens».

Après Toronto, le comité doit 
sieger a Winnipeg lundi prochain 
Les audiences se termineront le 3 
août

sur les produits et services pouvait provoquer un chaos 
économique et coûter des millions de dollars aux entreprises 
commerciales.

‘2 derniers jours” 3

AVIS DE CONVOCATION 
A UNE ASSEMBLÉE 

GENERALE SPECIALE 
DES ACTIONNAIRES

PRENEZ AVIS qu une assemblée generale 
speoaie Ses actionnaires de la compagnie 
le Groupe Desrochers, Bourdages. Le 

Bel Inc sera tenue au siege social de la 
compagnie a Quebec au no 3930 boul 
Wilfnd Hamel Ouest bureau ?04 le 8e tour 
d août 1990 a 10h30 de l avant midi, au» 
fins da destituer monsieur J Gaston 
Bourdages de son poste d administrateur 
Dome a Quepec. ce 16e tour de tuillet 1990 

MARLEAU & ASSOCIES 
Procureurs de la compagnie

LES ENTREPRISES

ROBERT CÔTÉ
■ Distributeur 

de matériel 
electnque

• Spécialités 
industrielles

QUEBEC
104. Godbout Est 
C.P 23B. Limoilou 
Quebec OC G1L4V8 
(418)626-1142 Fax 626-7672 

SAINT-ROMUALD 
2044. 3e Rue
Setnt-Romuald (QC) G6W5M6 
(418) 839-1257 Fax 839-5848

2 DERNIERS 
JOURS

RABAIS

10%
SUR TOUS LES 

GROS APPAREILS 
MENAGERS, 

ASPIRATEURS.
ET /MACHINES A 

COUDRE KENMORE
•Ap^onces dans notre catalogue prirten^ps/ete

CELA REPRESENTE 
UN CHOIX DE PLUS 

DE 200 KENMORE

Raba.s su» ps appa'e-s Ker~>o'e **p vgueur
Iusq j du 2 ! judief 1990

SERVICE DE VAISSELLE
Service 20 pieces par Johnson Bros Motifs 

Athena' ou Friendly Village-
Accesso'tes assorts auss* en reclame

Rabais 30% Petite lampe en céramique.
4 couleurs Ord 24.99$ Ch 17,49$

RABAIS 2-20*
Petits appareils varies. . fours grilie-pam, 
ters a repasser, etc

RABAIS 25%
Ventilateur de plafond avec luminaire
Nos 28033-5/9
Ord 119.99S Ch 89.99$

RABAIS 3*25$
Repondeurs et telephones choisis.
Choix de margues connues

RABAIS 70*’
Machines a écrire électroniques
Ord 299 99S-329 99S
Ch 2 29.99$-2 59.99$
♦Sur anioes a P' * o'd'naf'os sau* ma*cnand'se en reclame

SAMEDI
PLUS DE 500 

MEUBLES 
SONT EN 
RÉCLAME

RABAIS 40*50%’
TOUS LES ENS. DE 

MATELAS SEARS-O-PEDIC

RABAIS 10-25%
CANAPÉS CHOISIS

RABAIS 10*25%’
TOUS LES EAUTEUILS 

ET CANAPÉ-LITS

RABAIS 40-600*
TOUS LES MOBILIERS 

DE CUISINE ET DE 
SALLE A MANGER

RABAIS 200-400*
MOBILIERS CHOISIS POUR 

CHAMBRE A COUCHER 
DES MAÎTRES

RABAIS 20%
MEUBLES CHOISIS POUR 
CHAMBRE A COUCHER 

DES JEUNES

RABAIS 15-25%
TOUS LES ÉLÉMENTS 

MURAUX, TABLES À CAFE, 
VITRINES ET MEUBLES 

AUDIO-VIDÉO

TENTURES SUR MESURE
Rabais sur tentures retournées 
Alterations mineures” sans frais.
♦ ♦Défais en magastn

RABAIS 25%
Tous les couvre-matelas a prix ordinaires.
Venez vite!

MAINTENANT
16S8^,r995
Ens de draps a motifs varies. 2 pl . G 2 pl
Ord. 29.99S-36.99S
Ens 27.995-32,99$

SEULEMENT 4’
Serviettes de bain. Choix de couleurs 
Autres fotmats disponibles
Les pm ord mentionnes sont oes prix Sears

C*

>

SEARS
vous en avez pour votre argent...et plus

SATISFACTION OU SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA MAGASINS A RAYONS AU CANADA DIEHARD, CRAFTSMAN

Les mentions 'Ord ’ ou Etait’ de Sears Canada Inc se rapportent a des prix Sears Heures d ouverture 9h30 a 17h30 du lundi au mercredi, de 9h30 a 21h 
le |eudi et le vendredi, de 9h a 17h le samedi Quebec. Place Fleur de Lys, 529-9861, Ste-Foy, Place Laurier 658-2121.Lêvis, Galeries Chagnon. 833-4711.
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